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L'Alzheimer nous guette tous!
□ Avec le vieillissement de la population, des centaines de familles 
vivent des situations dramatiques à cause de cette maladie. Si les 
chercheurs ne peuvent trouver des solutions, ce sera pire demain.

Cettf maison aiicfstralf do ('liarlosbourj^ ost mafiniliqui*. Plam hers 
do l)ois impoooahlos, l)<)isorios ot mohilior suporl)os dans uno dôooration 
do l)on j^out. Souls iU‘s c ris ofTroyablos vionnont ronipro la ciuiotudo 
dos lioux. « Il n't'xislo auouno maladio plus stupido ol plus c mollo cjuo 
oollo-la, laisse- tomber l’iiommo on ontondant gc-mir sa moro do 7'i 
ans. Tous sos souvonirs lui ont ôtô volos. » La maladio d'Alzboimor 
liabilo ootto rosidonoo depuis do nombre-usos annoc-s. Elle a non 
soulomont oITaoo le juj'c-mont ot la mc-moiro d'une porsonno jadis 
dobordanto d'énorgio, mais plonge- dans le oaue liomar une- famille- 
oomploto.

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

A
” ssis sur le sofa, deux 

hommes témoignent de leur 
détresse. L’ainé est âge de 

^ 50 ans, l’autre, 40. Ensei­
gnants de profession, céliba­

taires, ils ont toujours vécu aux côtés 
de leur mère. Mais il y a longtemps 
qu'elle ne les reconnaît plus. « Même 
que pendant six mois, confie l'un 
d'eux, ma mere me prenait pour un 
voleur. Chaque fois que je rentrais 
du travail, elle menaçait d’appeler la 
police si je ne quittais pas ma propre 
maison. »

Résigné, fatigue sans doute, l’un 
des enfants aborde la question de 
l’euthanasie. « Nous devons la nour­
rir et elle est incontinente, dit-il. Les 
cris ont remplacé les mots et elle ne 
se lave plus. Elle vit sans même le 
savoir. Dans un cas pareil, il devrait 
être permis d’abréger les jours d’un 
être humain. »

Le Dr Rémi Bouchard, neurologue 
a l'hôpital de l’Enfant-Jésus de Qué­
bec, hésite un peu avant de traiter de 
la question. « Cela demeurera encore 
longtemps un très gros problème d’é­
thique et de morale, assure-t-il. Mais 
il est certain que nous nous dirigeons 
beaucoup plus vers le testament bio­
logique que vers l’euthanasie. »
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Le Dr Rémi Bouchard, neurologue à l’hôpital de l’Enfant-Jésus de Québec,^'
s’intéresse à la maladie d’Alzheimer 

depuis de nombreuses années.

Au cours des 25 demieres années, 
le Dr Bouchard a diagnostique des 
milliers de cas. « Je vois, chaque an­
née, environ 2()U victimes de cette 
maladie, dit-il. Je mesure facilement 
les problèmes qui en découlent. » 
Mais, parallèlement, le neurologue 
entretient beaucoup d'espoir au sujet 
de la recherche en cours. « Nous 
avons accompli des pas de géant de­
puis 10 ans, affirme-t-il. Les essais de 
traitements se multiplieront au cours 
des prochaines années et de nou­
veaux médicaments apparaitront. 
Nous sommes sur la bonne voie. »

Mourir à petit feu
En préface de leur livre touchant 

intitulé « Alzheimer, le long crépus­
cule », version française publiée aux 
Éditions de L'Homme, les Drs Donna 
Cohen et Cari Eisdorfer parlent 
d’une « maladie dégénérative du cer­
veau durant laquelle la victime, au 
cours d’une période qui peut durer 
cinq, dix, quinze ans ou même da­
vantage, perd lentement ses facultés 
mentales. »

Au fil du temps, les malades de­
viennent desorientés et oublient des 
choses importantes. La notion des 
plus élémentaires règles de vie en so­
ciété leur échappe graduellement 
tout comme leur capacité d’autono­
mie. « Il n’y a pas si longtemps, rap­
pelle le Dr Bouchard, on disait de ces 
malades qu’ils retombaient en enfan­
ce. Les familles les cachaient. De nos 
jours, la maladie a été démystifiée. 
On identifie mieux les symptômes. »

A l’heure actuelle, la communauté 
scientifique internationale ne s’en­
tend pas encore au sujet de l’étiolo­
gie de la maladie, mais tout porte a 
croire qu elle découle de facteurs 
multiples. On parle, par exemple, 
d’une déficience biochimique, d'une 
origine toxique ou d’une perturba­
tion des chromosomes. Certains sou­
tiennent qu’un facteur d’ordre envi­
ronnemental pourrait être mis en 
cause.

« Le vieillissement de notre so­
ciété est peut-être le plus grand 
succès de notre siècle, écrivent les 
Drs Cohen et Eisdorfer. Mais il y a un 
revers à toute médaille. En effet, si le 
vieillissement est la preuve des pro­
grès de la science, de la medecine, 
des conditions économiques, de l’hy­
giène et des autres mesures de santé 
publique, il apporte avec lui toute 
une série de nouveaux problèmes. 
L’un d’eux réside dans les soins que 
réclament les personnes, toujours 
plus nombreuses, qui, dans l’âge mûr

Une maladie grave, accompagnée de fièvre, peut perturber ta mémoire et les 
facultés intellectuelles et donner à penser qu’il s’agit de la maladie 
d’Alzheimer. L’erreur est fréquente dans les familles. « Il doit faire de 
l'Alzheimer », entend-on bien souvent. Une personne d’un certain âge, vic­
time d’une infection même bénigne, peut devenir léthargique, sombrer dans 
la confusion, perdre l’appétit et ne trouver aucun plaisir dans les activités 
sociales. Ce comportement peut faire conclure à tort à la présence d’une 

démence progressive alors que les difficultés viennent en réalité de l’infection, 
faut une investigation poussée pour s'assurer qu’il s’agit bel et bien de la maladie 

d'Alzheimer. Les spécialistes utilisent actuellement plusieurs grilles d'observation qui tiennent 
compte des stades d'évolution de la maladie. La société d'Alzheimer du Canada a mis au point une échelle 

en trois stades qui décrit les principaux symptômes.

Premier stade
Sur le plan social, les comporte­

ments du patient semblent appro- 
piies. Pas de trouble moteur, ni 
sensoriel ni perceptuel. Certains 
malades continuent même de tra­
vailler. Les premiers signes sont 
souvent des difficultés à mémoriser 
des faits récents, des changements 
subtils de la personnalité, une 
désorientation dans le temps et 
des difficultés de concentration.

A ce stade, le malade réussit 
.ivec effort à cacher ces symp­
tômes mineurs a sa famille ou les 
explique en invoquant la fatigue 
excessive, un trop grand stress ou 
une période de déprimé. Si les 
parents ou les amis soulignent trop 
souvent les erreurs, le malade s'en 
moquera mais évitera par la suite 
les situations susceptibles de le 
confronter a ses déficits.

C’est souvent a cette période de 
la maladie que la famille réussit à 
convaincre le malade d’aller con­
sulter un médecin.

Deuxième stade
Ce stade est souvent considère 

comme la fin de la période de confu­
sion et le début de la démence verita­
ble. C’est le stade le plus long, celui 
qui exige le plus d’energie et de 
patience de la part des soignants 
naturels. Le malade ne peut plus 
cacher ses deficits.

En plus des troubles de mémoire, la 
famille observe des problèmes de lan­
gage chez le malade. Il cherche ses 
mots, le vocabulaire s’appauvrit, les 
phrases se simplifient. C'est alors qu'il 
peut poser 20 fois la même rjuestion 
en l’espace de quelques minutes. Il 
arrive alors que le conjoint soit identifie 
comme un etranger dans la maison.

Le malade a alors besoin de surveil­
lance. Il se fatigue plus rapidement, 
devient somnolent et fait des siestes 
toute la journee. Comme le cycle jour- 
nuit s’inverse, il se promène la nuit et 
réveille les autres. Le risque de fugue 
augmente alors. Les .iccidents » uri­
naires et fécaux » deviennent de plus 
en plus fréquents.

Troisième stade
A ce stade terminal de la 

maladie, le patient nécessite 
des soins 24 heures par jour. Il 
est généralement dirigé vers un 
centre d’hébergement. Il est 
alité et incontinent. Il a perdu 
toutes ses capacités psy­
chomotrices et ne peut plus ni 
marcher ni s'asseoir.

De plus, le malade peut se 
montrer irritable et agressif. Il 
s'agite, crie et communique ses 
besoins de façon primaire, sou­
vent non verbal. Il peut reagir 
positivement aux caresses et 
aux VOIX douces qui le calment

Au fur et à mesure qu'evolue 
la maladie, le malade désap­
prend progressivement tout ce 
qu’il a appris. Ainsi, le premier 
stade correspondrait aux con­
naissances d'un enfant de 8 à 
12 ans. le deuxième à celles 
d'un enfant de 4 à / ans et le 
troisième, de la naissance à 
trois ans.

â

ou plus tard, .sont frappées par la ma­
ladie d’Alzheimer et d’autres fomies 
de demence. »

Dans la seule agglomeration de 
Quebec, entre .'1000 et 4000 person­
nes souffrent de la maladie d'.AI/hei- 
mer, estime le Dr Bouchard. 1 a situa­
tion est dramatique pour des centai­
nes de familles qui, faute de 
ressources adéquates, doivent sub­
venir aux besoins de leur pn» he ma­
lade. td le prix a payer pour les ai­
dants naturels est considerable. 
Selon une etude américaine, 55 ' 
des personnes qui s'occupent d’un 

a domicile finissent 
d’une depression

grand malade 
par souffrir 
clinique.

« A deux repnses, precise l'un de- 
membres de la famille de Charles 
bourg, nous avons songe a placer no­
tre mere dans un foyer specialise. 
Mais, chaque fois, nous avons recule 
parce que l’établis.sement ne pouvait 
offrir les soins correspondant a son 
état de santé. »

Rarement, cette famille charles- 
bourgeoise a sollicite la collaboration 
des services communautaires et du 
re.seau public de la .santé. C’est un 
couple de parents âges (75 et 73 ans 
présentement) qui, ces dernières an­
nées, a pris soin de cette femme du­
rant les jours de semaine. Les deux 
fils assument la relève en soiree et 
durant les fins de semaine. Le cas 
étant de plus en plus lourd, la famille 
doit maintenant faire appel a des 
agences privées pour combler les be­
soins et permettre aux aidants de 
respirer un peu.

« Le traitement de la maladie d’Al­
zheimer doit nécessairement passer 
par un meilleur soutien aux aidants 
naturels, affirme le Dr Bouchard. Il 
existe un manque flagrant de res­
sources dans le milieu et l’avenir 
s’annonce dramatique parce que les 
familles comptent de moins en moins 
de membres. 11 faudra mettre en pla­
ce un système qui permettra aux ai­
dants de reprendre leur souffle. »
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Des statistiques 
qui font peur

On estime que plus de 
300 000 Canadiens sont 
atteints de la maladie 
d’Alzheimer dont 63 000 
au Quebec et près de 
4000 dans l'aggloméra­
tion de Quebec. Au tour­
nant du siècle, ces 
chiffres doubleront.

Les statistiques 
indiquent qu'environ 8 % 
des personnes de plus 
de 65 ans sont frappées, 
12 % des plus de 75 ans 
et une personne sur 
quatre parmi les 80 ans 
et plus. Des spécialistes 
avancent que plus de 
10 % de la population 
mondiale des plus de 
65 ans est victime de la 
maladie d’Alzheimer ou 
d'une forme apparentée 
de demence.

Cette année, plus de 
10 000 Canadiens mour­
ront de cette maladie.
Elle constitue déjà la 
quatrième cause de 
décès chez les person­
nes âgées, après le can­
cer, les maladies cardio- 
vasculaires et les acci­
dents cérébraux vascu­
laires.

Cette maladie n'est pas 
contagieuse et affecte 
aussi bien les hommes 
que les femmes. La 
duree de la maladie 
varie de 1 à 20 ans avec 
une survie moyenne de 
sept ans à compter du 
diagnostic.

Pourcentage de personnes 
atteintes d’Alzheimer 

selon l’àge

12%

»%
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L’univers électron!
AUDIO-VIOEO INFORMATIQUE JEUX VIDÉO

Et si le blanc devenait à la mode?
□ Certains commencent à se lasser de l’omniprésente noirceur des appareils audio
St>r;iit-oii à l’aube d'une révolution dans le monde de l'audio où 
le noir est la couleur dominante depuis une dizaine d’années? Le 
chanjîement ne se fera sans doute pas de fa^-on radicale, mais 
plusieurs signes laissent i n)ire que les fabricants, pour se plier aux 
goûts des consommateurs, vont offrir des solutions de rechange.

par
MICHEL

TRUCHON
LL SOLLiu

Les chaînes stéréo font en effet 
désormais partie de tous les de-

cors, mais plusieurs personnes hé­
sitent, quand vient le temps d'a­
cheter, parce qu’elles trouvent 
que les appareils sont trop som­
bres, qu’ils déparent un aménage­
ment souvent conçu avec 
recherche.

Certains se plaignent purement 
et simplement que les appareils 
noirs sont des « ramasse pous­

sière » qui se couvTent de parti­
cules dans les heures qui suivent 
l’époussetage. D’autres, encore, 
trouvent que l’identification des 
diverses fonctions, generalement 
en lettres dorées sur fond sombre, 
sont difficiles à lire.

Quand on sait que pour plu­
sieurs personnes le « look » passe 
avant la qualité d’un appareil - j’ai 
personnellement eu connaissance 
de cas ou des gens ont préféré se 
procurer un récepteur qui ne cor­
respondait pas totalement à ce 
qu’ils exigeaient sur le plan tech­
nique, tout simplement parce qu’il 
était gris - on comprend facile­

ment que le phénomène ne peut 
pas laisser les fabricants 
indifférents.

Aussi voit-on de plus en plus de 
marques connues offrir des pro­
duits moins « sombres ». Certains 
commencent à se rapprocher du 
gris métallique très à la mode il y 
a 20 ans, comme Denon, par ex­
emple. Ou Yamaha, qui offre cer­
tains de ses modèles en « titane ». 
Ou encore, des fabricants agré­
mentent les « blocs noirs avec des 
panneaux latéraux en « bois de 
rose ». D’autres « pâlissent » avec 
des modèles gris fer.

MERITE COMMERCIAL
DESJARDINS

Le Mérite commercial Desjardins, prix mensuel qui 
vise à souligner le dynamisme et les succès obtenus 
par des entreprises oeuvrant dans la grande région 
métropolitaine de Québec. Lors du ''Gala des Fidéi- 
des" le 3 mars 1994, "l'Entreprise de l'année" sera 
choisie parmi les lauréats des douze derniers mois.

L’entreprise du mois de mars 1994 de la région de Québec
HOl! WILRIK-l’ÀTl.SSERIL

„ La Maison
Du

PAN
U QUALITE DE VOTRE SERVICE DOIT REFLE­
TER LA QUALITÉ DE VOTRE PRODUIT 
Acquise par monsieur Robert Tremblay 
et son frère Léonce en 1984, La Maison 
du Pain n'a jamais cessé d'évoluer pour 
répondre aux besoins de ses clients. 
L'entreprise de Charlesbourg a bâti sa 
réputation grâce au bouche à oreille et 
sa clientèle continue de croître au fur et à 
mesure que se diversifient les produits.
“MA FIERTÉ : UNE CLIENTELE FIDÈLE”
Lorsque l'on discute priorités avec mon­
sieur Tremblay, qui compte d’ailleurs 
plus de 25 ans d'expérience comme 
boulanger, la satisfaction de la clientèle 
est ce qu’il y a de plus important à ses 
yeux. Ayant compris qu'un client satisfait 
en amènera trois autres, il mise sur cette 
prémisse pour réussir. Le succès de La 
Maison du Pain repose sur le fait d'offrir 
des produits de qualité contenant les 
meilleurs ingrédients. "Régulièrement, 
de nouveaux clients me contient leur re­
gret de ne pas m'avoir visité plus tôt!” 
de dire monsieur Tremblay. La popula­
tion de Charlesbourg possédé à proximi­
té de leur domicile une boulangerie qui 
offre du pain, des croissants, des tartes, 
des pâtés, des pâtisseries, des gâteaux 
et des confiseries, toujours frais et à des 
prix compétitifs.
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La dernière famille de produits est celle 
du chocolat; “Nous avons fait de nom­
breux essais avant d'en arriver à notre 
vingtaine de variétés de chocolats”, ra­
conte monsieur Tremblay. Des produits 
vedettes comme la tarte au sucre à la 
crème ont permis également à La Mai­
son du Pain de faire son nom. De plus, 
on retrouve au comptoir des spécialités 
nouvelles à chaque semaine.

Pain. Pour répondre à la demande, des 
employés travaillent toute la nuit pour li­
vrer un produit frais chaque matin.

UNE BOULANGERIE ARTISANALE?
Les ventes au comptoir ont toujours été 
une source de revenu importante, mais 
aujourd'hui, les clients des secteurs de 
la restauration et de l’hôtellerie comptent 
pour une bonne partie du chiffre d'affai­
res, au point que la livraison s'effectue 5 
jours par semaine. Tout comme la clien­
tele de détail, ces clients recherchent la 
qualité des produits de La Maison du

LE HAUT DE GAMME: DES VENTES 
EN HAUSSE
Voyant l’intérêt grandissant de sa clien­
tele pour les pâtisseries haut de gamme, 
combiné à un chiffre d’affaires croissant 
durant la dernière année, monsieur 
Tremblay apporte des changements ma­
jeurs: la boulangerie se donne une 
image plus raffinée et se tourne vers des 
produits nouvelles gammes; la bâtisse 
qui avait déjà connu un agrandissement 
en 1985 en connaîtra un autre en 1991, 
portant ainsi la superficie totale à 5500 
pieds carrés, soit, un investissement to­
tal de plus de 300 000 S et ce, en pleine 
récession! De plus, La Maison du Pain 
effectue régulièrement des modifications 
dans l'aménagement de ses locaux. Ré­
sultats: les ventes sur place ont aug­
menté de 15 % dans la dernière année.

UN PERSONNEL QUALIFIÉ ET EXPÉRIMENTÉ

UNE INITIATIVE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
REGIONALE DE SAINTE-FOY

■ en collaboration avec:

Pour produire les pains et les gâteaux, il 
faut compter sur 18 à 25 employés dont 
certains ont plus de 35 ans d'expérience. 
Des sept boulangers/pâtissiers qui 
étaient là depuis les débuts de 1984, six 
y sont toujours. Tous peuvent, à leur de­
mande, suivre des cours pour leur per­
fectionnement. La franchise et l'honnête­
té des employés permettent aux proprié­
taires d’accorder une autonomie et des 
responsabilités que l’on voit peu 
souvent. L'esprit de solidarité contribue 
a créer une atmosphère idéale de travail. 
Des rencontres régulières entre la direc­
tion et les employes permettent de sen­
sibiliser l'équipe au concept de qualité 
totale, contribuant à assurer une qualité 
et une fraîcheur irréprochables aux pro­
duits.
L’AVENIR PROMET
Il y a toujours place à l'amélioration et 
Robert Tremblay sait comment adapter 
ses produits aux goûts des gens d’ici. 
Réceptif a toute suggestion, il n’attend 
que la vôtre pour se créer le défi de vous 
satisfaire et vous voir devenir un nou­
veau client.

Les caisses populaires 
Desjardins rurfoiijii
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Mais l’essai le plus remarqua­
ble en ce domaine revient à JVC 
qui a mis sur le marché, il y a 
quelques mois, une micro-chaine 
de sa série UX entièrement blan­
che. Un test, apparemment, mais 
qui fait un malheur chez les ache­
teurs, me soulignait récemment 
Pierre Brunet, nouveau représen­
tant de JVC à Québec, rencontré 
au magasin Stéréo Plus de la rue 
Bouvier où on est presque réguliè­
rement en manque de stock pour 
ce modèle.

D’un blanc nacré à la surface 
légèrement perlée, l’UX-Tl de 
JVC ne passe en effet pas inaper­
çue à travers la noirceur des au­
tres appareils. Blanc sur toute la 
ligne, y compris la télécommande 
et le fil d’alimentation... Et, dans 
ce cas, le « look » n’a pas sacrifié à 
la qualité.

L’UX-Tl fait en effet partie de 
la famille des micro-chaines UX 
de JVC qui, en dépit de leur petite 
taille O’élément principal est de la 
largeur d’un boîtier de disque 
compact) offrent une qualité so­
nore surprenante. Le modèle 
blanc ne fait pas exception: les 
haut-parleurs de qualité, dans des 
enceintes en aggloméré de bois, 
reproduisent des basses pro­
fondes, sans vibration, même à

«fe JVC. Canad,a a Qué-

L’énigme du professeur mI
Collaboration 

spéciale

r
Certains d’entre vous se souviennent peut-etre 
comment, jadis, j’avais recruté la Florence 
comme secrétaire.
Pour tout vous dire, ça s’est justement 

passé sur une plage de Floride, où je 
m’amusais à observer quelques 
callipyges naïades.

Mais j'ai fini par me lasser de 
ces observations malsaines, alors 
je suis revenu de Floride.
.Avec Florence.
C’est évidemment par hasard que 

j'ai choisi comme secrétaire celle 
qui avait les plus belles foufounes, mais 
comme je suis un petit ratoureur,j'ai changé ici les noms des jeunes 
filles. À vous de me dire laquelle, en réalité, est Florence.
Merci, et mes plus beaux tourlous à tous.

L’énigme du monokini
Cinq jeunes filles étendues côte à côte sur une plage, se font dorer 
le côté pile. Distraites, elles ont mélangé ou perdu leurs effets. 
Dites-moi qui risque un coup de soleil sur la tête, et qui arborera des 
fesses bronzées.
N.B. Les «deux-pièces» sont désignés par «haut» et «bas». Au 

départ, elles avaient toutes des effets de même couleur.
1. Michèle est étendue la première à droite;
2. Madeleine porte un «bas» blanc;
3. Marie est immédiatement à gauche de Mireille;
4. Mélanie a un sac bleu,
5. Celle qui porte un chapeau rouge est à l'extrême gauche;
6. Le «bas» rouge est au centre.
7. Celle qui porte un «haut» vert est étendue sur une serviette 
rouge;
8. La serviette bleue est immédiatement à droite de la jaune;
9. Celle qui porte un «haut» jaune porte un chapeau bleu:
10. Le «haut» blanc est immédiatement à gauche du «haut» rouge;
11. Celle qui porte un chapeau blanc a un «bas» vert;
12. Le sac blanc est immédiatement à droite du sac bleu;
13. Celle qui se retrouve avec un sac jaune porte un «haut» bleu;

14. Le sac rouge est immédiatement à 
gauche de la serviette bleue;
15. Celle qui porte un chapeau rouge se 
retrouve avec un sac vert;
16. Celle qui est étendue sur une serviette 
verte voit le sac de la couleur de son 
chapeau à sa droite immédiate;

17. Celle qui porte un «haut» 
rouge est immédiatement à 
gauche de Mireille;
18. L'une d'elles se retrouve avec 
un «bas», un chapeau et un sac 
de même couleur;
19. Celle qui porte un chapeau de 
la même couleur que son «haut» 
sait que sa voisine de gauche est 
étendue sur une serviette 
blanche;
20. Une seule d'entre elles se 
retrouve avec un «haut» et un 
«bas» de même couleur, autre 
que rouge.Note aux lecteurs

Si jamais vous ne pouvez trouver par vous-mêmes 
la solution, lisez la suite de cette chronique en page C-6

faible volume grace à un circuit 
d’accentuation des graves.

Cette micro-chaine est consti­
tuée d’un lecteur CD à couvercle 
motorisé, d’une platine-cassette a 
inversion automatique permettant 
la recherche de plages et d’un 
syntoniseur numérique. Le simple 
fait d’appuyer sur le bouton d’un 
des trois composants met automa­
tiquement la chaîne en marche. 
Toutes les fonctions peuvent être 
contrôlées par la télécommande. 
L’UX-Tl, si on la compare par ex­
emple aux portables, a des bornes 
d’antenne qui permettent de la 
brancher au câble. Et elle offre 
des fonctions de minuterie com­
plètes permettant notamment de 
programmer des enregistrements, 
d’éteindre l’appareil par pas de 30 
minutes jusqu’à 120 minutes ou 
de l’utiliser comme radio-réveil. A 
449$, la JVC UX-Tl est présente­
ment l’une des meilleures affaires 
pour qui cherche un appareil per­
formant, peu encombrant et... dis­
cret dans le décor. D’ici quelques 
mois JVC devrait présenter un 
nouveau volet dans sa famille UX 
avec des modèles à changeur à 
cartouche de si:: disques 
compacts.

i-
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COMMENTAIRE:

Ni une idée,ni 
une trouvaiiie

Le premier ministre Johnson, 
magnanime a l’égard de ceux 
qui ont griffonne sur un coin 
—J de table le « programme de re­

change » de son parti, voudrait nous faire 
avaler une couleuvre de la taille d’un boa : 
émettre un diplôme apres la troisième an­
née du cours secondaire lui parait, en ef­
fet, une idee, c’est-a-dire, selon lui, mieux 
qu’une trouvaille. Pourtant, pareille hypo­
thèse n’est ni une idee ni une trouvaille. 
Elle incarne ce que le cynisme et l’hypo­
crisie peuvent enfanter de pire.

Cacher au lieu de corriger
Le raisonnement des rédacteurs libé­

raux est simple. « Puisque le Quebec de­
plore le plus haut taux de décrochage sco­
laire au monde, arrangeons-nous, non pas 
pour contrer le problème, mais pour modi­
fier la définition du décrochage ». Il faut 
dire que de telles astuces sont courantes 
chez ceux qui valorisent l’image plus que 
la substance. On en a eu le triste exemple 
lorsque les « homologues » fédéraux de 
nos sorciers libéraux ont proposé d’abais­
ser le seuil de la pauvreté, de manière a 
« éliminer » quelques centaines de milliers 
de pauvres...

Les scribes de M. Johnson n’innovent 
donc qu’à demi en proposant qu’on re­
mette un diplôme à ceux et celles qui ter­
minent le troisième secondaire. Ils dimi­
nuent eux aussi les statistiques 
déprimantes en déplaçant le seuil critique. 
Comme un certain nombre de « décro- 
cheurs potentiels » auront reçu un diplô­
me au terme de leur troisième secondaire, 
les statistiques du décrochage ne tien­
draient plus compte de ceux et celles qui 
s’arrêteraient sur ce « triomphe » et qui 
auraient pu renoncer à leurs etude.' pen­
dant le quatrième ou le cinquième secon­
daire. Si 32 % « décrochent » en 5e et 26 % 
en 4e (bulletin du MEQ, 1991-1992-6096), 
on dissimule ainsi 58 % du problème ' 
Hypocrisie.

Mauvais départ, triste arrivée
Par ignorance ou par urgence électo­

rale, les rédacteurs libéraux ont négligé de 
vérifier les chiffres qui servent de reperes. 
Ils ont répété que 36 % de ceux et celles 
qui entreprennent le secondaire ne le ter­
mineront pas. Cette affirmation, on le sait 
de mieux en mieux aujourd’hui, demande 
des nuances. 11 suffit d’ailleurs de rencon­
trer les cadres ou les élus du monde sco­
laire pour se le faire répéter.

Un exemple suffira. Je le tire du bulle­
tin publié en mai 1992 par la Direction des 
études économiques et démographiques 
du ministère de l’Education (9293-0070) et 
intitulé Taux de diplômation et sorties 
sans diplôme par commission scolaire. On 
y apprend, d’abord, que la cohorte de 
83 974 nouveaux inscrits en 1er secondai­
re, sans diplôme, en 1984-1985 a obtenu, 
de 1985 à 1991, 54 187 premiers diplômes. 
D’où, ce taux de diplômation de 64,5 % 
qu’on évoque depuis lors.

Le bulletin présente presque la même 
statistique quand il établit à 7,4 % « le taux 
annuel de sorties de jeunes sans diplôme, 
1989-1990, pour l’ensemble du Québec ». 
Mais, et voilà qui devrait pondérer quel­
que peu le discours, le même bulletin af­
firme, à la page suivante, que « le taux de 
réinscription de jeunes sans diplômes au 
secteur des adultes s’établit à 2,5 % ». On 
quitte, mais on re\ient. Avant de répéter 
que les « décrocheurs » n’obtiendront ja­
mais de diplôme d’études secondaires, 
mieux vaudrait raffiner la statistique. Ce 
qu’on ne fait guère.

AJoutons-y le mépris
Le pire, ce n’est pourtant pas le globa­

lisme de l’affirmation, c'est le mépris à 
l’égard de ceux (car il s’agit surtout de 
garçons) qui ne parviennent pas a traver­
ser du premier coup les étapes du secon­
daire. Faire croire à ces jeunes, en leur 
agitant sous le nez un diplôme de 3e se­
condaire, qu’ils ont enfin, eux aussi, un 
bagage académique satisfaisant, c’est de 
la duperie et de la cruauté.

Au contraire, me dira-t-on, c’est en rap­
prochant le but qu’on encouragera ces 
jeunes. C’est vrai. Sauf que l’objectif à 
atteindre, lui, ne change pas et qu’il ne 
ressemble en rien à un diplôme do troi­
sième secondaire ni même a un DES com­
plet. Aimer les jeunes ne consi.ste pas a 
leur voiler la réalité ou à les tromper sur 
ses exigences.

On a commence, en cernant de mieux 
en mieux les statistiques et en observant 
de plus près les « décrocheurs », à identifi­
er des solutions. Aucune ne pa.ssait pas 
par la myopie délibérée du projet libéral.
Il est d’ailleurs étrange que les propagan­
distes du discours neo-libéral, qui n’en fi­
nissent plus de réclamer, avec rai.son d’ail­
leurs, une évaluation constante dos 
services publics, la remplacent ici par un 
mirage.
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Le trou dans la couche d’ozone, la toxicité de l’atmosphère, la surpêche, la
Surpêchf, pollution 
radioactive, abandon 
d'équipetnenus désueLs et 
enfouLSM'inent marin, 
tnui.sformations de bases 
de recherche en villes, 
accroisst>ment des visites 
touri.sliques et trou dans 
l'ozone, la li.ste des 
tumeurs qui s’implantent en 
Antarctique ne cesse de 
grandir.

par ALAIN GRENIER
coilaboration spéciale

Alain G'enief est oneaste et journahste indépendant 
Il revient d un sefouf en Antarctique

L’ozone c’est le plus connu des 
problèmes qui frappent l’An- 
tarctique, et les conséquences 
sur l'homme ne sont pas étran­
gères à cela. La couche de gaz 
protectrice qui enveloppe la 
Terre est maintenant dotée d’un 
trou presque aussi vaste que le 
septième continent. « Cette cou­
che protectrice sert de filtre na­
turel contre les radiations que 
nous envoie le soleil d’où son 
importance primordiale sur la 
santé de la planète », explique 
André Ouellet, chimiste de 
Québec.

Le trou, découvert dans les 
années 1980 par des chercheurs 
britanniques en Antarctique, est 
créé par la décomposition des 
chlorofluorocarbures (CFC) qui 
servent notamment à la réfrigé­
ration et à la climatisation. A 
l’époque où ils furent créés, les 
CFC apparaissaient d’une gran­
de stabilité et sans effet nuisible 
sur la santé.

Aujourd’hui, les chimistes et 
autres scientifiques découvrent 
des effets secondaires inquié­
tants. « Une fois dans la strato­
sphère, les CFC deviennent ins­
tables », poursuit M. Ouellet qui 
précise que chaque molécule de 
CFC détruit 100 000 molécules 
d’ozone. « La réaction en 
chaine détruit l’ozone et du 
même coup le filtre naturel qui 
protège les organismes vivant 
des radiations », commente le 
chimi.ste.

Déjà, l’Australie connaît un 
accroissement sérieux du 
nombre de cancers de peau 
chez sa population. En Antarcti-

s, '.O

pollution et l’arrivée en masse des touristes

Un continent menacé
que, les effets se font aussi sen­
tir. Un rapport préliminaire des 
Nations unies indique déjà une 
baisse de 10 % de la quantité de 
phvtoplancton dans les eaux 
antarctiques. Ces dommages 
ont été observés jusqu’à 25 me­
tres de profondeur.

Les observateurs suivent 
maintenant de près l’impact 
qu’auront les surplus de radia­
tion sur le fragile ecosy.steme.

Les émissions d’oxyde de car­
bone de nos voitures affectent 
aussi la vie en Antarctique. Le 
nuage toxique qui enveloppe 
doucement la planète contribue 
à son réchauffement. Si l’arri­
vée de cette « chaleur artificiel­
le » en réjouit certains, d’autres 
craignent une fonte accélérée 
de la calotte polaire qui recou­
vre l’Antarctique.

Plusieurs scientifiques n’ex­
cluent pas la dislocation de bar­
rages de glace. En quel cas, les 
mouvements des glaciers 
géants de l’Antarctique pour­
raient être accélérés et mener à 
une augmentation dramatique 
du niveau des océans (jusqu'à 
65 mètres).

D’autres formes de pollution 
font aussi leur apparition sur le 
continent qu’on croyait protégé. 
Les rayons électromagnétiques 
des lignes électriques qui habi­
tent les murs de nos maisons et 
qui tapissent le ciel de nos 
villes, s’accumulent au pôle 
Sud. Bien que cette découverte 
date de quelques années, les ef­
fets secondaires de cette accu­
mulation échappent encore aux 
chercheurs. On sait cependant 
que cette nouvelle forme de pol­
lution modifie la composition 
de la magnétosphère.

Par ailleurs, un rapport pré­
paré par le Comité de recherche 
scientifique en Antarctique

On retrouve des 
particules de plastique 

dans l’estomac de 
manchots

(SCAR) dresse une liste de 
sources polluantes menaçantes. 
On y apprend que la présence 
humaine (sur les bases de re­
cherche) a entraine l’introduc­
tion de bactéries et de champi­
gnons jusqu’alors inexistants 
sur le dernier continent. Le 
SCAR indique que ces bactéries 
détruisent des especes végé­
tales locales qui ont mis des siè­
cles à se développer.

Le même rapport explique 
que les explosions atomiques et 
les centraies nucléaires entraî­
nent une augmentation de kryp­
ton dans l’atmosphère de l’Àn- 
tarctique. D'autres éléments 
toxiques des sociétés industria­
lisées, amenés par les échanges 
de courants éoliens, se retrou­
vent maintenant dans la graisse 
et les oeufs de manchots.

Les activités humaines génè­
rent aussi l’émission de chaleur 
de gaz, de poussières et de bruit 
qui ne sont pas sans affecter la 
population animale. Le SCAR 
rapporte que des particules de 
plastique se retrouvent de plus 
en plus souvent dans l’estomac 
de manchots et d’oiseaux de 
mer.

Chez la population de poissons 
antarctiques qui mettent beau­
coup plus de temps que les 
poissons des autres oceans a .se 
reproduire, la surpèche est une 
menace de taille. Il y a dix ans, 
162 598 tonnes de poissons de 
glace ont ete pèches au cours 
d'une seule saison. L’espece, 
qui n’a toujours pas été recupe- 
ree, se rapproche de la liste des 
espèces menacees.

Situation semblable chez les 
baleines. Maigre les moratoires 
et les interdictions, la « chasse 
scientifique » constitue toujours 
une échappatoire importante 
que les Japonais mettent en 
pratique.

La surpéche menace aussi le 
krill, maigre l’importance pri­
mordiale qu'on lui reconnait 
dans la chaine alimentaire. Le 
krill demande des frais conside­
rables pour être transformé en 
aliment comestible. La denree 
de luxe se retrouve en tarti- 
nade, dans la soupe et en ba­
guette, du Chili à la Ru.ssie. Un 
superchalutier usine, conçu 
spécialement pour la pèche du 
krill, prépare en ce moment 
1500 boites de conserve de krill 
à l'heure.

Les dechets et les équipements 
rouillés de stations de recher­
che fermées étaient perçus, jus­
qu'à tout récemment, comme 
menaçants pour la faune. Les 
images de manchots se bala­
dant à travers des dépotoirs de 
ferraille ont fait le tour du 
monde.

Tandis que les pays respon­
sables mettent du temps à net­
toyer leurs stations, les histo­
riens et archéologues 
commencent à s’intéresser à

f

ces elements qui décrivent une 
page de l’histoire humaine sur 
le dernier continent. Vestiges, 
estiment les uns, ordures crient 
les autres. Le débat est ouvert. 
Charbon, diamants, gaz natu­
rel, petrole. Les richesses de 
l’Antarctique ne sont pas toutes 
connues, mais elles eveillent 
l’attention de nombreux pays. 
Jusqu'à present, la puissance 
des glaciers a rendu quasi im­
possible l’exploitation minière 
du continent. Mais la crise eco­
nomique mondiale aiguise l’ap- 
petit de nombreuses nations qui 
rêvent d'emplois et de profits 
antarctiques.

Le demier-ne des traites sur 
l'exploitation des richesses mi­
nières et pétrolières pourrait ce­
pendant ne pas être ratifie. I>a 
France, l'Italie et la Belgique 
sont au nombre des pays qui 
s’unissent à l’Australie pour 
exiger l'interdicion definitive de 
l’exploitation sur ce continent. 
L’Australie appuie maintenant 
la Nouvelle-Zelande qui sou­
haite voir l’Antarctique trans­
formé en parc mondial.

Mais les Etats-Unis préfére­
raient que soit adopte un mora­
toire d'une trentaine d’annees 
limitant les lieux d’exploitation. 
Un delai qui, au dire de certains 
groupes écologistes, permet­
trait aux compagnies pétro­
lières de développer la techno­
logie nécessaire à l’exploitation 
de l'or noir qui dort dans l’o­
céan Antarctique,

Enfin, les revendications ter- 
ntoriales des nations voisines 
de l’Antarctique constituent 
l’un des fantôme les plus 
éveillés du monde politique an­
tarctique. Malgré le Traité An­
tarctique qui gèle temporaire­
ment l’étude de la cause, 
plusieurs pays comme l’Argen­
tine et le Chili encouragent la 
transformation de certaines sta­
tions en bases touristiques. Des 
vols commerciaux relient d’ail­
leurs le Chili à l’Antarctique 
deux fois la semaine.

i

Des filles de moins de 16 ans vendues sur le marché du sexe
□ « kussl longtemps que les filles vont 
être perçues comme des citoyens de 
deuxième ordre, la prostitution enfantine 
va demeurer florissante dans les pays du 
Tiers-Monde. »

—Jan Tennant
Journaliste qui revient d'un séjour au Bangladesh et en Thaïlande

TORONTO (PC) « De 
toiite.s U's victinu's do la 
Iiaiivri'tô, CO .sont les fillos 
((ui sont los [lias 
vulnôrablos », dit Mnio 
Tonnant, (|tii Iravaillo avoo 
l’organisai ion do .sooours 
inlornalional \ ision 
inondiali'.

« Bon nombre de ces fil­
lettes ont déjà perdu leur en­
fance, explique-t-elle. Et si rien 
ne change, elle perdront egale­
ment leur avenir. » Dans les

pays en voie de développe­
ment, Vision mondiale a dé­
couvert que des millions de 
filles font face à des difficultés 
et des défis encore plus grands 
que ceux rencontrés par les 
garçons. « Chaque jour, davan­
tage de filles que de garçons 
sont privées de nourriture, de 
soins et d’éducation, simple­
ment parce qu’elles sont des 
filles. »

Mme Tennant, qui vit à 
Vancouver, était de passage à 
Toronto, récemment, pour 
inaugurer une .sérié de dejeu-

Oeux jeunes prostituées attendent des clients devant le » Soi 
Cowboy » un bordel de Bangkok. Un grand nombre de jeunes 
filles sont vendues ou abandonnées par leurs parents. Elles 
viennent alimenter le lucratif marché du sexe.

ners-causcrie visant à encoura­
ger les femmes à devenir mar­
raines de petites filles du Tiers- 
Monde.

Trois pays sont \ises ; la 
Thaïlande, le Bangladesh et

rindonesie. « Le traitement re­
serve aux filles dans ces pays, 
explique-t-elle, est incroyable 
et prend diverses formes. » En 
Thaïlande uniquement. Vision 
mondiale estime à environ 
20(1000 le nombre de filles de

moins de 16 ans vendues sur le 
marché du sexe.

En Indonésie, les mères de 
petites filles sont les premières 
à manifester des attitudes dis­
criminatoires envers leurs 
filles, parce que cela fait partie 
de la culture ambiante et que, 
de toute façon, elles n’ont ja­
mais rien connu d’autre.

« Au Bangladesh, raconte-t- 
elle, nous voulions faire un re­
portage sur une petite fille de 
12 ans qui vivait dans une mai­
son dont le plancher était fait 
de boue. Sa soeur avait 14 ans 
et était déjà la mère d’un en­
fant C’était une enfant avec 
,son enfant. »

En Thaïlande, dans les cam­
pagnes. Mme Tennant a vu des 
fillettes de 12 ans chassées du 
foyer par leurs parents pour 
travailler à la ville dans des 
restaurants. « Mais nous sa­
vons bien, ajoute-t-elle, qu’el­
les fini.ssent toutes par faire de 
la prostitution. »
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Vendre
□ Québec
Des invités 
qui peuvent 
rapporter gros
Ce sont des organisateurs de 
voyages de motivation et de 
congrès pour la plupart. Leim 
métier consiste à vendre des 
de.stmations touristiques à 
leurs clients du monde des 
affaires: des grands sociétés 
commerciales ou des 
corporations 
professionnelles.

textes de ROBERT FLEURY
L£ SOLEIL

Ken Beaulieu. d’Atlanta, ou Ellis 
Gibson, de Tulsa, par exemple, 
organisent des congrès ou des 
voyages-recompense offerts par 
les grandes sociétés aux em­
ployés les plus performants.

« C’est un tourisme payant qui

Ijt Soleil. Jean VaJhèret .

l’hiver aux touristes: pas facile, mais payant !
courtise les organisateurs de voyages américains et européens

Une journée 
dans le 
programme 
des invités

Une visite a Québec ne saurait être complète sans goûter à la tire sur 
la neige.

ne regarde pas a la dépense », 
confie Ellis Gibson, president de 
Travel Designs. C’est un touris­
me d’affaires qu’aimerait bien sé­
duire l’Office du tourisme de la 
CUQ. Cependant, la concurrence 
des mers du Sud est féroce, sur­
tout quand on ne peut offrir que 
des décors de neige et de glace.

LE SYNDROME POST-POLIO

Ceux qui ont connu les années 50 
n'ont jamais oublie la polio Cette affec­
tion sournoise - dont le vrai nom est 
poliomyélite - s'attaquait surtout aux en- Charles Tisseyre
fants et toucha, a l'epoque, près de
10 000 Canadiens C’etait une maladie terrible' Qui pouvait entraîner 
des sequelles aussi graves que la paralysie des membres et des 
muscles respiratoires.

On croyait en être venu a bout grâce a des vaccins efficaces; 
mais cette victoire ne fut malheureusement pas definitive’ les années 80 
virent apparaître le Syndrome post-polio. une serie de symptômes qui 
frappent particulièrement ceux que la maladie avait le plus durement 
touches

Une équipé de DÉCOUVERTE s'est intéressée a cette maladie.

LA MAUVAISE INFLUENZA

On a beau la voir venir 
La craindre et se prémunir 
s emmitoufler, se protéger 
Elle est toujours au rendez-vous

Et elle frappe'

Chaque année, elle nous attrape 
Et nous laisse terrasses 
Encore une fois elle nous a eus 
Nous, et des milliers d'individus

OuoiQ Lui barrer le chemin’’
La gredine se joue des vaccins 
Avance déjoue la science 
Et les agrumes
Qui en prennent pour leur rhume

Eh' oui C'est la grippe et le sujet de notre chronique

UN HÔPITAL POUR GRANDS SEIGNEURS

Cinquième en importance en Amérique du Nord, la clinique 
pour oiseaux de proie de Saint-Hyacinthe reçoit annuellement 
350 rapaces victimes d accidents ou de braconnage II faut voir avec 
quel doigte les jeunes vetennaires qui y travaillent soignent ces rois de 
l'azur a la patte ou a l'aile cassee un petit bandage un peu de repos, 
on se serre la pince et hop' . a la prochaine'

DIMAMCHEISIi

Diffusée en reprise le mardi a 23 h 30

LE SOLEIL
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Mais ça aussi c’est de l’inédit 
quand on vient de la Floride ou 
de la Californie.

L’Office du tourisme de la 
CUQ a reçu, l’an dernier, environ 
500 invités lors de tournées de 
familiarisation: des grossistes et 
voyagistes surtout, des groupes 
de journalistes aussi. 975 chroni­
queurs en voyage ont requis di­
vers services (guides, héberge­
ment, documentation, photos...) 
lors d’une visite à Québec.

Tout est gratuit pour les in­
vités. Les frais sont partagés en­
tre les organisateurs, les fournis­
seurs, les transporteurs, les 
offices de tourisme et les minis­
tères concernés.

« Ces tournées ont un effet 
certain sur nos ventes hors sai­
son car ces invités ont été présé­
lectionnés et nous pouvons leur 
proposer des forfaits très at­
trayants : à nous de leur vendre 
(Québec ! Même si c'est plus diffi­
cile l’hiver car leurs clients sont 
habitués à des destinations so­
leil », explique Renée Gosselin, 
du Hilton Québec.

La journée de » travail •> des visiteurs est bien 
remplie En ce matin ensoleille du 4 février, 
on a fixe le lever a 7h30 Des 8h 15. un 
véhicule Dupont les conduit du Château, du 
Concorde ou au Hilton vers le Cochon Din­
gue du boulevard Rene Levesque pour un 
savoureux petit dejeuner maison offert par le 
patron

• Depart a 9 h 45 La guide Margaret Feuil- 
teault, de Contact Quebec, commentera les 
attraits de la capitale a bord de l'autocar 
L’itineraire emprunte les rues Cartier, Grande 
Allee Dufferin place d Youville, Saint-Jean, 
côte du Palais, I autoroute Dufferin et le bou­
levard Sainte-Anne

• Arrivée au mont Sainte-Anne a 11 h 45 
pour sauter dans une gondole et prendre 
I apero au chalet, a midi Repas canadien 
avec pâte a la viande, créions et soupe aux 
pois avant une courte présentation video ani­
mée par Suzanne Gosselin de la SEPAQ

• 13 h 15. le groupe se divise les skieurs 
devaient les pentes, les motoneigistes des­
cendent en gondole

• 14 ht 5, cest le depart pour deux heures 
de motoneige Soixante-dix km autour de la 
montagne jusqu aux hauteurs de Saint-Tite- 
des-Caps Cafe-cognac au retour, a 16 h 15
• Depart a 16 h 45 pour Quebec et arrivée a 
l'hôtel vers 17 h 30 En tenue de ville cette 
fois, les mvites sont reçus au Musee du Que­
bec a 19 h 30 Visite de la vieille prison L ar 
liste Suzanne Giroux leur fait découvrir I e- 
nigme de la Mona Lisa Cocktail a 20 h et 
depart pour le Loews Le Concorde ou les 
invites visitent chambres, salles de réception 
et restaurants

• 21 h, ils dégusteront en avant-premiere le 
souper du Mardi gras de I Astral

• 23 h. Bonhomme Carnaval reçoit les in­
vites au Bar Sur le cap, et c est la fête avec 
masques, costumes colores et danse jus 
qu aux petites heures

• Et le lendemain, samedi, ça recommence 
des 9 h avec un rallye, a la place Royale
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aux endroits suivants’

• Expo habitat • BMP • les Caisses populaires participantes
et de les déposer

au kiosque BMP du salon Expo habitat de votre région

PATINODROME DI ;STE-FOYé
HéurM d'ouvtrtur* : 
Dimanchade 11 h à18h VIPCH^

Québec
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Leurs impresssions
LE SOLEIL MAGAZINE a interrogé plusieurs organisateurs de 
voyages-motivation et de congrès d'affaires en visite de 
familiarisation à Québec, il y a quelques jours, pour connnaîfre 
leurs impressions. À leur retour chez eux, vont-ils recommander à 
leurs clients de choisir notre région comme destination, et sinon 
pourquoi ?

Organisez votre aéroport
« Votre plus gros problème, ce sont les liaisons aériennes. Il vous 
faut deux liaisons quotidiennes Chicago-Montréal-Québec sans 
changements d'avion. Transférer à Toronto, c'est mauvais pour 
nos clients qui ne veulent pas avoir à trimballer leurs valises et 
courir pour attrapper un autre avion à l'autre bout de l'aéroport», 
affirme Ellis Gibson, président de Travel Designs, de Tulsa, 
Oklahoma.
« Et organisez votre aéroport pour pouvoir accueillir un DC-8 puis 
un 747 en même temps de façon à ce que ça ne prenne pas une 
heure pour passer au carrousel a bagages et aux douanes », 
ajoute celui qui en est a sa cinquième visite dans la capitale.
Pour le reste, a l’exception d'un centre de congres et de salles de 
réception trop petites pour accueillir de gros groupes, Québec est 
une destination à recommander. Même en hiver.

Vendre une expérience différente et surprenante
« Je vais dorénavant offrir le choix à mes clients, les inviter à 
choisir l’hiver comme expérience unique en plus de la belle sai­
son », dit M. Gibson, enchanté de sa visite.
« J'ai un groupe en vue, des gens de haut niveau, si je pousse un 
peu sur Québec en hiver, je sens que ça va marcher. C'est certain 
qu'au premier abord, ce sont les destinations soleil qui les 
intéressent. Mais ils adorent l'imprévu ! » commente M.
Gibson. Ken Beaulieu, un Franco-Américain dont les parents 
habitent le Maine, est enchanté de retourner à Montréal en tram à 
partir de la gare du Palais.

Impossible d’amener des gros groupes
<< Pour les Américains, le tram possédé beaucoup de charme car 
ils n'ont jamais l'occasion de monter à bord. De Québec à 
Montréal, le service est excellent et on voyage de centre-ville à 
centre-ville », ajoute le responsable du développement des 
programmes pour US Motivation d'Atlanta, une des plus grandes 
agences du genre aux États-Unis.
Il souhaite de meilleurs liaisons via Chicago, Newark ou Boston à 
destination de Montréal et
Québec. Il ne croit, cependant, pas possible d'amener des 
groupes de 1000 personnes a Quebec.
Pour Shari Hooker, responsable de clients commerciaux a 
l'agence Age of Travel, d'Atlanta, Québec ne pourrait pas 
vraiment concurrencer San Francisco ou Mexico comme 
attraction pour ses plus gros clients de voyages-motivation qui 
forment des groupes de près de 2000 personnes. Par contre, 
c'est possible pour des groupes de 200, 300 ou 400 personnes.
<< Nous pourrions offrir deux nuits à Montréal et deux à Québec 
car je crois qu'ils doivent voir Québec, c'est tellement beau ici.
Les mois les plus intéressants pour mes clients m’apparaissent 
être mai-juin et août-septembre. Par contre, plusieurs d’entre eux 
tiennent des réunions le matin pour leurs employés, et ils font du 
ski ou d'autres activités l'apres-midi », dit Mme Hooker, revenue 
enchantee de sa balade en motoneige. C'était sa première visite 
a Québec.

Des atouts importants
<< L'an dernier, j'ai amené 
un groupe faire du ski a 
Sait Lake City. Je pourrais 
peut-être les amener ici 
l’an prochain », 
ajoufe-t-elle avec un 
demi-sounre, faisant 
allusion, bien sûr, aux Jeux 
de 2002! Tous nos 
interlocuteurs sont 
unanimes à vanter la 
chaleur de l'hospitalité de 
Québec, la beauté du 
fleuve, le charme des 
vieilles rues, l'excellent 
rapport qualité-prix de 
l'hôtellerie et de la 
restauration.
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PERVERSION SEXUELLE A CHICAGO de Da­
vid Marmet Par le theàtre des Moutons Noirs 
20hAvec Yves Amyot, Marco Poulin, Enka Ca­
tion et Mane-Chnstine Lé-Huu. Centre inter­
national de sepur, 19, rue Sainte-Ursule Prut 
d entree. 8$

av
troupe Les Treize Dim Lun 20h Salle 0322, 
Theatre de poche, pavillon Maunce-Pollack

GALOU LE BERGER avec le Theàtre de la Poin­
te du .Moulin. Spectacle de marionnettes pour 
les 5-13 ans 13h30 Un atelier Mon cin/ue ima- 
gjnaire avec Sylvie Bussieres sera egalement 
présente a 15h. Bibliothèque Gabrielle-Roy, 
350, rue Saint-Joseph Est

L'ENLEVEMENT DE LA BIBLIOTHECAIRE par 
le Matou Noir Pour les 5-10 ans. 14h Bibliothè­
que Mane-Victonn, 1635, rue Notre-Dame. An- 
cienne-Loretle, salle Desjardins B Rens.: 877- 
9703.

MUSIQUE
MESSE DES AR'nSTES. Dim 10h45 DanieUe 
Demers, soprano: Jean-Claude Picard, tenor 
et Jean Coté, organiste. Chapelle histonque 
Bon-Pasteur, 1080, de la Chevroüere.
CHOEUR DU FAUBOURG Animation musicale 
pendant la lithurgie dominicale, llh Eglise 
Saint-Jean-Baptiste, 490. rue Samt-Jean. 
CONCERT-COUPERIN. 14h La bande baro­
que. Musée du Quebec. Entree libre avec le 
billet d'enlree au Musee

DEJEUNER MUSICAL en compagnie de Gerald 
Morissettea la flûte de pan llh Centre com­
munautaire Belle-Eau, 7. rue Belleau, Val-Be- 
lair Prix d entree: 5$; 2$ pour les 17 ans et 
moins.

Le chanteur-compositeur-instrumentiste Peter Pringle participe au 
Salon Nouvel Âge et Mieux-Être encore aujourd'hui. Il présentera son 
spectacle LE SECRET DU CANTIQUE DES CANTIQUES à la harpe 
celtique. Sur la photo: Peter Pringle et l'auteure Laurence Musy, sa 
complice dans l'élaboration de ce projet.

SPECTACLES
QUÉBEC EXPERIENCE 3D. Spectacle multime­

dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au coeur 
de Thistoire de Quebec, de l'epopée des explora­
teurs aux temps modernes. Dim. au jeu. 10h30, 
12h, 13h30, 15h, 16h30. Ven. Sam. 10h30, 12h, 
13h30. 15h, 16h30, 18h, 19h30, 21h. Pnx d'en- 
tree: 6$, 4$ âge d'or et etud: gratuit pour les

moins de 6 ans. Promenades du Vieux Quebec. 
8, rue du Trésor Rens , 694-4000 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spertacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amenque et la londa- 
tion de la ville de Quebec. Spectacles conünus

en français et en anglais Sem llh a 15h —r. 
dim llhal7h Explore 63 rue Daihii,.sie Prix 
dentree 4 25$ 2,75$ age dor et etud r.n!..;: 
pour les moins de 6 ans Prx spéciaux pour 
groupes Hens 692-2063 
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Spectacle Son 
lumière sur diorama recreant les batailles pi ir 
la prise de Quebec Spectacles i ontinus en Iran 
çais et en anglais Sem llh a I5h sam dim 
llh a 17h .Musee du Fort 10, rue Sainte-Anr 
Pnx d entree 4 25$ 2,75$ âge d or et eiuo 
gratuit pour les moins de 6 ans Rens 692 
2175
Bar restaurants-
- Lara Fabian. Dim 20h30. Cafe-spectacle 1 An 
ceslral, 2e avenue, Saint-Georges de Beauce 
Rens 227-4387

Bemto Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant Tous les jours a comp 
ter de I8h Au parmesan, 38, rue Saint-Louis 
dans le Vieux-Quebec

Musique de danse sociale et country avec 
concours de chant accompagne par orchestre 
Tous les dim. a compter de 14h30. Motel Pan-.- 
rama. 7500, boul Sainte-Anne. Chateau Richer 
Hens 824 4208
- Denis Picard, tous les dim 20h30 Bar le 10 
Vagues, Hôtel Quebec, 3115, boul. Willrid 
Launer
- Sylvie Cloutier pour les « Apres-brunch du 
Voyageur». Tous les dim. 13n30. Cours de 
danses de ligne offerts gratuitement Hôtel Mo­
tel Le Voyageur, 2250, boul. Sauite-Anne, près 
d'Estimauvule
- Honky Tonk avec le Trio Michel Voyer. tous 
les dim I5h30 à 19h30 Bar le Sens Unique, 
1030, boul des Capucins, Umoilou Entree 
libre
- Respectable, rock. Bar-spectacle d'Auteuil, 
35, rue d Auteuil.

Rencontre avec Carole Deslauriers I3h Su­
jet familiansation a 1 art du vitrail. Domaine de 
Maizerets, 2000, boul .Montmorency. Pnx d'en- 
tree. 1$ Rens.. 691-2385.

Buffet-rencontre pour personnes seules. 
lOh à 14h Brasserie chinoise LeBourgneuf, Cen­
tre commercial LeBourgneuf. Rens Rachel 627- 
0744
Let's Brunch Rencontres informelles en an­
glais, tous les dim de llh30 à 13h30 Entree 
2$ Rons. 832-7986
J'aime parler pour parler. lOh à 13h Brass- 
theque du Carrefour Beauport, Bourg Royal 
Pnx d'entrée 1$ (dejeuner au choix) Rens. 
666-6726 ou 822-2649
Emotifs anonymes. 20h Groupe Renaissance 
Ecole Charles-Rodngue, 217, rue Saint-Georges 
Ouest, Levis Rens 666-0256.
Déjeuner « Parler pour parler » organise par 
le Club Select Enr Tous les dim de lOh a 14h 
pour les personnes seules et nouveaux céliba­
taires .Motel Rond-Point, 53, boul Kennedy, 
Levis Pnx d entree 6$ incluant croissant et 
cafe. Rens Manelle Vallieres au 838-0568.

CONFERENCES
Conference Notre-Dame-de-üuebec. 15h30

oui n est jamais 
QueIn. .;. Roland Arpin directeur general 

M . de civilisation du Quebec Cette 
; iiT, - . .pr. .'t-aêe dun - invert d orgue 

N.itre Dair..' de Queûec
Association de parents des etudiants du Ce- 
gep de Samte-Eoy. U .'i Etre - -prpien et avoir 

Invite Yv;“ Fr.ippier, professeur a 
: lJ V..intri .-t intervenant a l'hôpi- 
' ; "t. JiivTin;- ' - Margelle du Cegep

Fov ,.4111, -m-nun Sointe Foy

Salon Nouvel-Age et mieux-Etre. Dim llh a 
lo.-i Livi'i-, Ijse Bourbeau, auteurr du best- 

y _ ifp.-; Dit. moi re q. - tu
■" ■ ■■■ 11- dirai qui tu Fredenc-Andre
Hurteau i.-i-mer mten. ai et estime de so. 
Annie Marquier aut- ..re Le Pouw-ir de 
i.-. ■ r en tout une vuuQaine de conleren 

- r. - et plus de '5 exposanus Spectacle Le 
.s , ..m’iquc-. avi- Peter Pringle d la 

harpt -.tltiq-.ie a 15h i-entre des congres de 
Q-oebt-. 9i-;i autoroute Dullenn
Auditions et examens d admission pour la 
Maîtrise de Quebec llh Ecole des Petits 
tJianîeurs 3r-i5. 4e avenue Rens 622-1616 

Serveurs-reveurs Collecte de fonds au profit 
de la Fondation Canadienne Reves d enfants 
Tous les dimanches 17h a züh des benevoles se 
translomieront en serveurs inexpenmentes 
p '„r servir les clients venus terminer leur jour­
née de ski au Pub Alpin. 1U955, boul Sainte- 
Anne. Beaupre
Visite de la Maison Expo Habitat 1994 qui 
vra vendue par soumission pendant le Salon 
Expo Habitat qui aura lieu du 11 au 18 levner 
au Patmodrome de Sainte-Eoy Au 452, des Coh- 
bns a Sâim-Redempteur. Dim llh a 18h, 
Salon Expo-habitat. Patinodnime de Sainte- 
Foy. a 1 est du Club Pnce, sortie Biaise Pascal 
Presence de quelque 150 entrepnses Dim llh a 
18h Pnx d entree 7$, 6$ pour etud et âge d'or, 
gratuit pour les moins de 12 ans.

LOISIRS
Plongée sous-glaces organisée par le Club de 
plongée sous-manne Les Soleils de mer, inc. 
Tous les dim 9h30 Base de plein air de Sainte- 
Foy Rens 681 4'58.
Ski-o-Thon annuel "rganise par les Loisirs St- 
Pascal de Maizerets De I2h a 16h animation, 
clowns maquillage, ballons, etc Domaine de 
Maizerets 2000, boul Montmorency Entree 
libre Rens 691-2385

Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Glis­
sades 19,75$, 7,75$ pour enlaiits de 12 ans et 
moins: 7,75$ ven sam en soiree et 5.75$ pour 
les 12 ans et momsl, Sk. de randonnée (5$. 3$ 
pour les 12 ans et moins!. Randonnées de moto-

r.i J, ililS une tournée 25$ ti. amt ei 
4('$ tournée guide»- Possibilité i- . 
quip» 1--Aussi repas-activites plein air - - 
vendredis et samedis en soiree Souper soio 
tiviti 11 95$ ou 16 95$ pour la tai- d hoti 
Sc'jper ave» activités 9 95$ ou 14 95$ cjiu.x de 
ranJ -,iiee dr mut -neige (10$ 20$ trois tour- 
n»--' lu 40$ tournée guideei glissades = :r 
chambre a air (7 75$ 5,75$ pour enlanu- En­
fin, brunch du dimanche av; musiciens tuas 
l-.dim 9h2 14h Coût 13.95$ ’$pourles6
lu ans -: -ib Mont Tourbillon 55 Montre du 
Gt ll. Lac Beauport Rens 849 4418. 
Activités de neige au Domaine de Maizerets 
Ski de luiid, raquette sentiers pédestres an 
neau de g .j - glissade EquipemeM? disponi­
bles Ouvert .'ir - ‘m de 13h a 16h. sam, dim 
lOh a Ibh Patina,., seulement de 18h a zOh 
touss - : i.it po ir les pquipemen'- 2$
gratuit pour moins de 18 ans Rens 691 
2385
Patinoire naturelle sur la nviere Saint- 
Charles prati. able sur une longueur de 1 tkm 
soit du pont Doo hester près de la manna Saint- 
Koch jusqu au pont Lavigueur situe près de 
l'ecole Wilbiüd-Bherer Ouvert du lun au ven 
12h a 22h et sam dim lOh a 22h 

Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e siecie 
llemmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi­
nier page, clienti. Mer sam dim lüh a 17h 
Prix d'entrer 4$ 3$ pour les aines 2$ pour les 
enfants de 6 a 16 ans Kens Anne Gery au 691 
2166.
Historique de Maizerets, Tournée sur l'histo- 
nque du Domaine, tous les dimanches 13h a 
16h Presentez-vous a l'accueil au 2000, boul 
Montmorency Entree libre Kens 691-2385. 
Visites gtiidees de la Maison Henry-Stuart 
(82. Grande Allee Ouest au coin de Cartierl 
S<ius le theme « La feene des Fêtes du debut du 
siecle », visite du cottage palladie, son decor 
virtonen, son jardin et une exposition de jouets 
Tous les jeu dim Coût 6$ Reservation 647- 
4347
Glissoire de la terrasse Duffenn. Tous les 
jours de llh a 23h Prix dentree 1$ 

Patinoire de la terrasse Duffenn. Tous les 
jours, animation musicale de 12h a 22h Entree 
libre

Anneau de glace Gaetan-Boucher. Patinage 
libre du lun au ven 12h a 15h30 et I9h30 a 
22h. Sam Dim I3h a 16h30 et 19h30 a 22h. 
Coût 2.50$. I 25$ pour les 17 ans et moins, 
gratuit pour les 65 ans et plus Rens 654 4462 

Ski de randonnée sur les Plaines d'Abrahani. 
Reseau acces.sible a partir du Vieux Quebec. De­
part pres de la rue Saint-Denis, demere le Club 
de la Garnison
Village des Sports. Glissades sur chambre a air 
et carpettes, i ourses de mini-formules sur glace, 
sentiers de patinage illumines, ski de tond, plus 
d'une vingtaine de glissades vanees, equitation 
et balades en camole Du Dim au jeudi lOh a 
22h. Sam Dim lOh a 22h30 Situe a 20 min de 
Quebec, au 1860, boul. Valcartier, Valcartier 
Reservation 844 3725.
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ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Voir 
dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche.
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche.

LE VRAI MONDE? de Michel Tremblay Par la 
troupe Les Treize 20h. Salle 0322, Theàtre de 
poche, pavillon Maurice-Pollack.

MUSIQUE
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUEBEC. 
Midi-Musique Stephanie Castonguay, altiste 
et Angelo Munoz, tromboniste. Studio 2 53 du 
Conservatoire, 270, rue St-Amable.

FEVRIER

SPECTACLES
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche. 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar/restaurants:
Bemto Trogi et Roberto Verechia Voir 

dimanche
Duo Marco Bossé. Voir dimanche 

■ Psycho, rock. 22h Bar-spectacle d'Auteuil, 35, 
rue d'Auteuil.

THEATRE
ALBERTINE EN CINQ TEMPS de Michel Trem­
blay Par le Theàtre de la Commune. Avec Paule 
Savard, Manelle Kirouac, Odette Lampron et 
Mane-Ginette Guay Mar au sam 20n. Pen- 
scope, 3, rue Cremazie.

MUSIQUE
ÉCOLE DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITÉ LA­
VAL. I6h Salle Henn-Gagnon du pavillon Louis- 
Jacques-Casault, Université Laval. Entree libre.

REUNIONS
Au Relais d'Esperance. Tous les lundLs 19h30: 
Groupe de reflexion chrétienne Gratuit. Tous les 
lundis et jeudis 13h30: Groupe les Hirondelles 
Au 617, rue Montmartre Kens.: 522-3301. 
Emotifs anonymes. 20h Groupe Vie nouvelle, 
Patro Roc-Amadour, 2301, Ire Avenue, Limoi- 
lou Rens 666-0256.
Club bttéraire de Charlesbourg. 20h Pierre 
Morency, poete naturaliste Bibliothèque muni­
cipale de Charle.shouig Entree libre Rens 627- 
2787.
Café-rencontre Le Tremplin (groupe de parta

f[e pour hommes gaisl 19h30 Les bameres dans 
es relations interpersonnelles entre les gais 

CLSC Haute-Ville, 55, chemin Sainte-Foy, Que­
bec. Info 641-0784 Info 641-0784.
Loisirs Duberger. Assemblée générale. 19h30, 
Centre EIzear Turcotte, 2455, wul Central

SPECTACLES
CLEMENCE DESROCHERS. 20h Salle Louis- 
Fréchette du Grand Theàtre Pnx d'entree: 26$ à 
31,50$.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar restaurants:
Entombed et Dislocation, death-metal Bar- 

spectacle d'Auteuil, 35, rue d'Auteuil.
Andrew Cash et The Little Ones. 2lh Bal du 

Lézard, 1049, 3ieme Avenue 
Super Mario, chansonnier Mar au sam. Bar 

Sur-ip-Cap, Hôtel Loews Le Concorde 
Duo Marco Bosse. Voir dimanche 
Benito Trogi et Roberto Verechia. Vou 

dimanche

Conference Garnier-Sénégal. 19h30: Expe- 
nence de medecine au Cambodge Invité Pierre 
Denault, anesthesiste H.E J. College Saint- 
Charles-Gamier, salle Jean-Paul-Tardif, 950, rue 
Jofire Pnx d'entree 5$ Rens.: Claire Audette 
au 683-7262
Association des femmes d'affaires du Que­
bec, 19h30 les aliments guenssent Invitees 
Frances Boyte, dietetiste Janine Matte, phar­
macienne et Nicole Tremblay, psychologue 
Salon no 2, pavillon Pollack, Université Laval 
Pnx d'entree 10$. Rens.. (418) 650-3256.
Les Ateliers du Mat. 19h30: le tarot de Mar­
seille - Pour des réponses a nos questions d'au­
jourd'hui. Invité. Claude Lebasnier, tarologue 
Centre Brulart, 1229, rue Chanoine .Morel, Sille- 
ry. Rens 527-4847
Sources Vives familles monoparentales de 
Beauport. 19h30 Être pacifique avec un ado? 
Contacter leurs émotions sans les intensifier 
ouf : Invitee Loraine Gagnon, Entraide Parents 
Pavillon Royal, 3365, chemin Royal, Beauport 
Pnx d'entree: 2$: gratuit pour les membres. 
Rens Michele Marcoux au 667-8121. 
Carrefour familles monoparentales de Char­
lesbourg. 20h Les bienfaits du nre. Invite. Luc 
•Mathieu. Gymnase du centre de réadaptation La 
Tnade. anciennement Mont St-Aubert. 9080, 
boul. du Jardin, Charlesbourg. Pnx d'entree- 5$, 
2$ pour les membres Rens : 623-4509 ou 623- 
9149
Société d'horticulture de Sainte-Foy. 19h30: 
les arbustes ornementaux Invite. Alain Menard. 
Centre artistique de Sainte-Foy, arena, 935. Pla­
ce de ville, Sainte-Foy.
l'Entraide pour femmes. Exercices pour amé­
liorer la mémoire. Centre des Messagères, 251, 
des Chênes Est Rens Mane Murphy (623-08471 
ou Demse Bertrand (627-3513).

DIVERS
Collecte de sang organisée par la Cais.se popu­
laire de Pont-Rouge, de I5h a 17h et 19h a 21h. 
Centre paroissial, rue de la Fabnque.

jours là ! Mer au dim. 20h. Salle Louis-Fréchette 
du Grand Théâtre Pnx d entrée. 24$ a 32$
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche. 
CE SOIR, JE DANSE EN FRANÇAIS. Ce soir 
22h30 Claudie Lavoie. Beaugarte. Entree libre. 
Bar restaurants:

Benito Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche
- Super Mario Voir mardi.
- Duo Marco Bossé. Voir dimanche
- Concours Pro Scene « Barbaloots vs Sylvain et 
les boites d'enfer. Bar-spectacle d Auleuii, 35, 
rue d'Auteuil

SOIREE DANSANTE
École de danse Diane & Raoul. Soirée de 
danses sociales 20h30 Centre Mgr Laval, 2. rue 
du Fargy, Beauport. Rens 842-1074

REUNIONS
Au Relais d'Esperance. Tous les mercredis 
19h30 Les paradis artificiels Groupe d'entraide 
et de support anime par un psychothérapeute en 
toxicomanie Entree libre Au 617, rue .Montmar­
tre Rens.. 522-3301.
Association hypoglycémie Québec inc. Ren­
contre tous les mercredis 19h30 au 5928, boul. 
Henn-Bourassa, Charlesbourg Rens 622-2908 
Émotifs anonymes I4h Groupe Liberté Nou­
velle. Carrefour Liberté, 2165, Robert-Giffard, 
Beauport Rens 666-0256.

BAIL (Bureau d'animation information Loge­
ment du Québec métropolitain). Tous les mer. 
14h: seance d'information sur le renouvellement 
du bail Local 321, rue du Pont. Rens.. 523-6177. 
Carrefour Liberté. Ligue de pétanque tous les 
mer Au 2165. Robert-Giffard, Beauport Rens.: 
Louis Tremblay au 666-7056.

Association Coopérative Féminine de Duber­
ger, 19h30. Rire pour mieux vivre Invitee. 
Paule Desgagnes Centre communautaire, 2341, 
rue Duberger Rens 527-3948
Association feminine d'éducation et d'action 
sociale. 19h30 la ngolotherapie Invite Luc 
Mathieu, natunipathe. Bibliothèque Mane-Vic- 
tonii, 1635, Notre-Dame, Ancienne-Lorctt» 

Association Cooperative femmine Lorette- 
vilie. 19h30 assemblée mensuelle sur la cuisine 
vegetarienne Invite Marc Dupont Sous-sol de 
l'eglise St-Ambroise de Loretteville Rens.: Ca- 
millia St-Jacques au 842-2856

CONFERENCES
Conférence sur la prévention du décrochage 
scolaire. 19h30. Invitee Emelyne Normil, psy- 
cho-educatnee Salle la Chapelle, centre admi­
nistratif 945, rue Wolfe, Sainte-Foy. Entree 
libre Rens 653-4343
Fiscabte 2(X)0 inc. Journee-conferences béné­
fice pour la Fondation Montessori sous le theme 
Les Fiducies et la reforme du Code civil Invites: 
Me Daniel T John, notaire chez les Conseillers 
du Lac Boivin de Granby. Daniel Masse, fiscalis­
te chez Fiscalité 2(KX). Me Rene .Marcoux, notai­
re chez Levesque Marcoux et ass . Me François 
Rainville, notaire chez Côte. Taschereau et ass. 
Anne Potvin et Gilles Naud, fiscalistes de chez 
Fiscalité 2(KX). Entre 9h cl 16h Hôtel Aristocra­
te Pnx d'entree. 55$.
l a société de géographie de Quebec: 20h Pra­
gue et la renaissance de l'Est Invite Claude 
Marchand, conseiller en gestion des ressources 
humaines Diapos College Saint-Charles Gar­
nier, salle Jean-Paul-Tardif, 1150, boul. Rene 
Levesque ouest, entree par la rue Joffre Pnx 
d'entree 4$
Centre d'harmonie intérieure créatif. 19h30 
Communiquer avec son enfant un art a déve­
lopper Invite- Real Ouellet. psychologue Au 
804, avenue Joffre, angle Chemin Sainte-Foy 
Pnx de presence Pnx d'entree 8$: 6$ avec 
carte-conferences Rens' 525-9703.

Au Musée du Québec. I4h Avignon une créa­
tion du XlVe siecle. Invite Andre Segal, profes­
seur d'histoire medievale a l'Universile Laval. 
Auditonum du .Musee du Quebec Entree libre. 
Rens : 643-7980.
Société historique de Charlesbourg. 20h Ini­
tiation a la généalogie Invite Bernard I^beuf, 
president de la société de généalogie de Quebec 
Maison Ephrami-Bedard, Chemin Samuel du 
Trait-Carre, Charlesbourg Rens Paul-E. La- 
branche au 623-9615 ou Cecile Labrecque au 
628-7138.

DIVERS
Grande vente au centre d'economie de Li- 
moüou. Vêlements d'hiver pour toute la famille 
Mer jeu I3h a 15h Sous-sol de l'eglise Samt- 
Charles de Umoilou. 510, 8e avenue.
Collecte de sang organisée par les Chevaliers de 
Colomb et les Filles d lsabelle, de I5h a I7h et 
19h a 21h Centre communautaire, 160, place de 
l'Eglise

LOISIRS
visites commentées du Château Frontenac 
Voir dimanche
Patinoire naturelle sur la riviere Saint- 
Charles Voir dimanche
Village des Sports. Voir dimanche 

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dmianche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham 
Voir dimanche.
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dunanche.

SOIREE DANSANTE
Tempo Danse sociale. Voir dimanche

CONFERENCES
Cercle Cervantes-Camoens. 20h30 Confrmnee 
en espaKno) K! Camino De Santiago (ü» chemin 
de Santiago) Invitee Man.sol Serano, prolesstmr 
a rUniversile Concordia. Amphithéâtre 2c du 
pavillon de Koninck. Université Laval Rens 
Diane Cote au 622 9722 

Info-Rencontre». I3hl5 Polanie avec anima­
tion et expenmontation Invitee Margo Blain, 
infirmière et thérapeute en polante. Centre Del- 
phis Marois, 300, rue de l'Entrain, Saml-Augiis- 
tin Pnx d'enlree 3$. gratuit pour les membres 
Rens Johanne 1878 4859) Possibilité de garde 
ne (Lucie 878-4825 entn* 9h et llh)

DIVERS
he public pst invitp a assi.stpr a l'omission Bla 
bla bla, do lOh a 12h. du lundi au vondredi 
Hcsorvalions 684 2088.
ColloctP do sang organisoo par lo Corrlo dos 
formiores do 14h a I7h ot I9h a 21h Ecolo do 
Val Joly, 1735, boul Pio XI Nord

Inauguration du Salon Ronoit-Simard sous lo 
(lalron.ii’.o do Clemenre Desrochers A cotto oc 
<a,sion. Tamslo oxposora sos plus récontos oou- 
vros Vornissago 19h YM(A do Ouobor, fl35, 
boul Sl-f)ynllo Quost

LOISIRS
Patinoiro natiirollo sur la rivière Saint- 
Charina Voir dimancho 
Village des Sports. Voir dimanrho 

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimancho
Patinoire de la terrasse Diiffenn. Voir 
dimani'lii'

RÉUNIONS
Groupe de parents gais de Quebec. I9h T'os 
donc pas comme les autres' Homosexulito = 
marginalité CLSC Haute-Ville, 55, chemin 
Sainlo-Foy, salle 104
Au Relaus d'Espérance. Tous les mardis I9h30: 
Atelier do croissance spintuolle Prendre l'a­
mour à plein coeur Animation Pierre I.acToix 
Entree libre Au 617, rue Montmartre Rens 
522 3301
t.'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condition masculine. lôh.lO cale rencontre 
Uical de l'Autonhommie, 1950 de la Normandie 
Rens 648-6480 Prix d entree 2$ Heserv.ilion 
848 6480
Emotifs anonymes 20h Groupe Sérénité, 
YWCA, 855 Holland, Quebec Keas 666 0256
Fondation québécoise du cancer. Cale-cause 
ne pour toute personne atteinte d'un cancer oui 
a le goût de jaser de son exiieneni-e .ivec des 
gens vivant la même situ.ition 19h30 Au 1675, 
chemin Sainte Foy Rens 681 9989
Beaux mardis de la bibliothèque. 20h Ken 
rontre avec André Mathieu, romancier Fu'!,- 
Moiit.ignac, 570, chemin Imir du lar, lac Beau- 
port Prix denln’e 3$ Hens 849-7002.

CONFERENCES
Propos et réflexion sur l'art du portrait est le 
titre de la conlerenee (irononree par le tvintre ,'t 
ponraitiste Pierre lanoie 1% Miblintheque Fe 
lix loclere. 1130, boul. Pie XI Nord, Val Helair 
Pnx d entree 5$
Conference sur la prévention du décrochage 
scolaire 19h30 Invitee Fmelyne Nerniil, |isy 
I ho ediicalnce Amphitheatre de l'Kcoli’ Notre 
Dame de Roc Amadinir, 1625. boni Benoit XV 
Ecole secondaire la Camar.idiere l4iXi boul 
Neuvialle Entree libre Hens 65.1 434,1

LOISIRS
Le Club de ski de fond N.D. de Foy se rend a 
Duchesnay Depart à 9h. Reservations neces­
saires 653-4324
Patinoire naturelle sur la rivière Saint- 
Charles Voir dimanche.
Village des Sports. Voir dimanche 

Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaetan-Boucher. Voir 
dimanche

MERCREDI
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Al.BKRTINE EN CINQ TEMPS Voir mardi

MUSIQUE
MIDI MUSIQUE AU GRAND THÉÂTRE. I2hl0 
Invitées France Begin, guitare et Annie Thi­
bault, flute Foyer ne la salle Louis Frechette 
Knlree libre

JEUDI
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LES GRANDES CFIALEURS comedie de Michel 
Marc Bouchard. Jeu. au sam Manoir du La» 
Delage Pnx dentree 20$. 17$ pour âge dor 
prix spéciaux pour les groupes Pos,sibi!ite do 
forfait buffet-théâtre I31,95$i table d'hete-theà 
Ire I49,95$i et evasion théâtre i69$i Reserva­
tion 848-2551 Se termine le 26 mars

ALBERTINE EN CINQ TEMPS Voir marc:

REQUIEM POUR LIBERTE, creation de Jar,.CK 
Villeneuve et Alain Jean Par un groupe de ia 
Polyvalente de Levis 19h30 Auditonun de ! 
Polyvalente Pnx d entree 5$ Bens Yvon Gos 
selin (838-8410 ou 833-45681

MUSIQUE
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DF QUEBEC. 
12hln Invite Van Armenian, violoniste et 
Marie-Claude landry, tmmpettiste Musee du 
Quebec Entree libre Rens 643-2192

SPECTACLES
AIJtIN MORISOD ET SWEET PEOPLE Vo.r 
mercredi
KENNY NEAL, hi ezh Bar-spectacle d Au- 
teuil 35, rae d Auteuil lYix d entree 9$ 

CHANSONS POUR DEMAIN. 20h Invites Ro­
bert Boutin, Mano Brassard, Daniel Desjar­
dins, Pierre Gariepy, JeantPaul lemoyne. Si­
mon Monn. François Pilote. Alire Potvin. 
Christine Tremblav et Jean Veilleux. Amnia 
tion Richard Joubert Auditonum Joseph ha 
vergne bibliothèque (iabnelle-Roy. 350. Saint 
Joseph Est Pnx dentree 10$

SPECTACLES
CIJMIDE HARZOTTl. 2nh30 Capitole Pnx d en 
tn-e 25$ 30$, 35$ 38$ 45$
AIAIN MORISOI) FT SWEET PEOPLE Tou-

Leur absence aura duré deux ans mais les revoilà toujours fidèle à leurs 
admirateurs. Alain Morlsod et Sweet People présente « Toujours là » au 
Grand Théâtre à compter de mercredi. Tournez
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Cinema *
Québ«c, L« Soleil, dimanche 20 février 1994

LES FILMS A L’AFFICHE CEHE SEMAINE LE SOLEIL

A La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d appreciation des films oui sont pre 
sentement projetés sur les écrans aans les cine­
mas de Quebec et de la Rive-Sud

A Les chiffres refirent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : (1) chef-d'œuvre; 121 remarquable; 
131 très bon ; 141 bon ; (5) moyen ; 16) mediocre ; 
(7) mmable.

A Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec

CENEPLEX CHAREST (529-9745) La liste de 
Schindler (2) vf de Schindler's List 12h30, 
16h30, 20h30 My Father the Hero (4) V O.A 
13h. 15h. I7h. I9h. 2lhl5 G The Gateway II 
voa 14h 16h30. 19h25. 21h50 16 ans Au 
nom du pere II 13h, I6h. I9h. 2lh45 13 ans 
Matusalem |4| I3h50 G. Philadelphia I4| 
16hl5, 19h. 21h40 G Les yetui de braise I4| 
14h, 16h45, 19hl0. 21h35 13 ans. Terre inter­
dite (I 12h45, 15h, I7hl0, 19h35, 21h50 Mou­
vement du désu- (1 13h, 15h, 17h, 19hl5, 
21h25 13 ans Pnx d'entree ; 8 $; 4,50 $ pour 
les 65 ans et plus et les moins de 14 ans, 5 $ 
avant 18 h en semaine Pnx d'entree du mardi 
et mercredi 4 50S N.B Possibilité de se pro­
curer des billets a l'avance pour des repré­
sentations dans la même joumee.

CUf (650-CLAPl A Blanc (| Dim, 12h45, 
14h45, I7h 19hl0, 2lh20 Lun au Jeu 12h45, 
15h. I7h, I9hl0, 21h20 Un monde ideal I4| v,f 
de A Perfect World Dim, 13h, 21hl0. Lun Mar 
14h45, 19hl0 Mer Jeu 14h45, 21hl0 A 
Daens II Dim au Jeu. I3h45, I9h A Cible

émouvants 141 Dim 15h30. I9h20 Lun. Mar 
I3h. 17h20 Mer Jeu I3h. I9h20 A Us Ves­
tiges du jour 131 Dun Mer Jeu 16hl5, 21h30 
Lun Mar 21h30 Stalingrad (41 Dim 17hl5 
Bleu 121 Lun Mar 2lh45 Mer Jeu 17hl5 Pnx 
déntree 5 S 4 25 $ moins de 14 ans et plus de 
50 ans, 8 S pour les A Super Pnmeurs les ven 
sam dim , S5 ' ' 
mardi 4 S.

du lun. au jeu Pnx d'entrée le

GALERIES DE LA CAPHALE (628-24551 Salle 
1: U leçon de piano (31 Dim. Mar 13h, 15h25 
19hl0, 21h35 Sem 19hl0, 21h35 Jeu 21h35 
13 ans Terre interdite II Dim Mar 12h20 
14h30, 16h40, 19h05, 21h40 Sem 19h05.
2lh40 Madame Doubtfire (4| Dim Mar 
13hl5. 16h. 19h, 21h30. Sem. 19h, 21h3ü. G.
Philadelphie (41 Dim. Mar I3h, 15h45, 19h,
21h40 Sem 19h. 21h40 G Mon amie Max ||
Dim. Mar 12hl5, 14h25. 16h35, 19hl0, 21h35 
Sem 19hl0,21h35 G Ace Ventura mene l'en­
quête (51 Dim Mar 12hl0, 14h, 15h50, 17h40,
19h30, 21h30 Sem 19h30, 21h30. G. Pnx d'en­
tree : 8$ , 4,99S du lun au ven avant 18h et 
toute la journée du mardi, 4,25 $ enfants et âge 
d'or.

LiDO 1837-02341. Salle Ir Matusalem (41 Dim. ^ KAmu
13h G Terre interdite (I Tous les jours sauf le IVIOn 311110 IV13Xlundi 19h,21hl5 Lun 13h, 19h,21hl5. 16ans Mmiw avaMn
Salle 2: Phüadelphie (41 Sem 18h45. 21hl5 
Dim Lun. 13h, 18h45, 21hl5.G Salle 3: Mada­
me Doubtfire (41 Dim Lun 13h. 18h45 Sem 
18h45 G Le ciel et la terre (51 Tous les jours 
21hl5 13 ans Salle 4: Duel au soleil (41 v f de 
Tombstone. Sem 18h45, 21hl5. Dim. Lun. 13h,
I8h45, 21hl5. 13 ans. Salle 5: Les vieirx gar­
çons (41 vf. de Grumpy Old Men Sem 19h.
Dim Lun I3h. 19h G Les yeux de braise (41 
vf de Blmk Tous les jours 21 h 15 13 ans Pnx 
d'entree 8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $. 
pour les moins de 12 ans (sauf pour les films

Le dernier film de Michel Brault, Mon amie Max, ouvrait cette semaine l’événement « Les Rendez-vous du 
cinéma québécois ». Ce drame d’une fille-mère à qui on a volé son fils à sa naissance demeure à l’affiche des 
Galeries de la Capitale.

cotes 13 ans-l-1 et plus de 65 ans Lundi au 
jeudi Prix d'entree : 5,50 $; 3 $ pour les 12 ans 
et moins isauf pour les films cotes 13 ans-ei et 
plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX last 
Condom (I llh55, 14hl5, 16h35, 20h30 
Confessions of Middle Age Nympho II 13hl0,

15h35, 19h25 Bleu comme l'enfer || 8h45, 
21h45 Dernier survivant II 10h25, 17h55. 
23h25 Wet Workout II llh40, 14hl5, 16h45, 
20h50 Sheatmg American Style II I2h55, 
15h25, 19h30 Renegade(I8h45, 22h05 Haute 
tension II lOhlO, IBn. 23h30. 18 ans. Pnx d'en­
tree 7$
PARIS 1694-08911. Les apprentis champions

(51 V f. de Cool Runnings. Sem. I9h. Dim, Mar 
I4h, 19h. G Sur la ligne de feu 131 v f de Jn 
the Line of Pire Sem 21h30. Dim Mar. 16h30, 
21h30. 13 ans Le parc jurassique (31 vf de 
Jurassic Park Sem 18h45, 21hl5 Dim Mar 
I3h45. I6hl5, I8h45. 2lhl5 G La nuit du 
jugement (4|. vf de Judgement Night. Sem. 
Ibh45. Dira. Mar. 13h45, 18h45. 13 ans La fir­

me (41 The firm. Sem 21h Dim .Mar I6h, 21h 
G Pnx d entree : Lun mer jeu 2S Ven Dun 
3S Les mardis 1$

SAINTE-FOY (656-0592ffalle I: Blue Chips II 
Dim Mar I3h. 15hl0 I7h2ü 19h30, 21h40 
Sem 19h30. 2lh40 Salle 2: Adieu ma concu- 
bme 121 Sem 20h Dun Mar 13hl0. 16h30. 
20h 13 ans Salle 3: Le fugitif 141 v f de The 
Fugitive et L'affaire PêUcan (41 v f de The 
PMcan Bnef Dim Mar 13h, 15h40 19h, 
21h40 Sem 19h, 21h40 13 ans Pnx déntree: 
8 S : 4.99S toute la joumee du mardi, 4.25 $ 
enlants et âge d'or

CINEMA DU MERCREDI DU MUSÉE DE U 
CIVIUSA'nON. 19h Mazeppa. Entree libre 
Laissez-passer 643-2158. poste 389

CINÉ BISTRO. 291. St Vallier Est Rens 648 
6677 Tous les jours I4h. I8h. 2lh La machme 
a explorer le temps. Aussi, presentations 
conunues de Dim Le prisonnier. Amazing Sto 
nés Lundi Comdors of Blood Mardi The 
Haunted Strangler .Mercredi Cauldron ot 
Blood Jeudi Metal hurlant Entree libre Ce 
film étant présente dans un bar, il est necessaire 
d'avoir 18 ans pour s'y rendre

CINÉMA MEXICAIN offert par le Centre Diffu- 
di International Mardi 18h30. El Judas de la 
Frontera.

VIDEOTHEÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens : (529-09241 Dim 12h Ani- 
maFéte 91. Dim. 15h AnimaFéte 92. Lundi 
19h Médecins de coeur. .Mardi 19h Un autre 
homme. Mercredi 19h Les noces de papier. 
Jeudi 19h Des amis pour la vie. Vendredi 19h 
Les heures precieuses.

LES RENDEZ-VOUS DU CINEMA QUEBECOIS. 
Demiere journée aujourd'hui au Musee de la 
Civilisation A Pendant cette activité, presenta­
tion des photographies du cinéaste Jean- 
Claude Labrecque intitulée Triptyques et au­
tres souvenirs
Dunanche 20 février 15h:
Oink: Les reactions differentes de deux petits 
cochons à la vue du fermier aiguisant son 
couteau
Matusalem (41 Canadien IQuébecI 1993 Comé­
die fantaisiste de Roger Cantin Int Marc La- 
breche, Emile Proulx-Cloutier Le jour de son 
onzième anniversaire, un jeune garçon voit ap- 
paraitre un fantôme qui lui demande de l'aide.

CHS

JEUDI suite

FEUX SACRES Speaacle multimedia faisant re­
vivre 5 siècles d'histoire De Michel Lemieux et 
Victor Pilon Basilique Notre-Dame-de-Quebec 
20, rue Buade Rens 692-3200 Jeu. au sam 
18h30, 20h Pnx d'entree 5$. 4$ aines et grou- 
œ. 3S pour les 12-17 ans. gratuit pour les moins 
de 12 ans accompagnes
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche. 
BarTestaurants:
- Bob Harrisson Blues Band, blue Jeu au sam 
22h30 Cafe Blues, 1018, rue Saint-Jean.
• Benito Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche
• Edouard Marquis, pianiste Jeu au sam a 
compter de 17h30 et au brunch du dimanche 
lOh Holiday Inn, Centre ville.
- Super Mario Voir mardi
• Cristal, orchestre de danse Jeu au sam 
21h30 Hôtel Ambassadeur 333, boul Ste-Anne, 
Beauport Rens 666-2828
- Jean-Marc, chansonnier Jeu au sam Bar le 
Sens Unique, 1030, boul desCapucms Limoilou. 
Entree libre
- Profil Sixties, orchestre retro 22h Rock'n 
Roll Palace, 30, du Vallon O Levis Entree libre
• Roger Génois. Jeu au sam 22h. Bar Chez Son 
Père, 24 Saint-Stanislas
- Quatuor Andre Larue. Jeu au sam 22hl5, 
Café-bar l'Eirpnse du Clarendon. 57, rue Sainte- 
Anne Entree libre
- Gill Poitras & Sonia Pelletier. Jeu au sam 
resto-bistro le Saint-James, 1110. rue Saint- 
Jean

Au Relais d'Espérance. Tous les jeudis 13h30 
Groupe les Hirondelles Aussi 19h30 Mode de 
vie en 12 eupes Aniamtion Carol Cyr Entree 
libre Au 617. rue Montmartre Rens 522 3301
Émotifs anonymes 20h Groupe La Source 
Église St-Louis-de-France, 1576, route de 
l'Eglise, Samte-Foy Rens 666-0256

Centre-Femmes d'Atyourd'hui, 13h30: Obses­
sion-minceur (témoignage d'Helene) Au 1474, 
boul Rene-Levesque ouest Entree libre. Rens ' 
683-2548
Bureau d'animation information logement 
du Québec Métropolitain (BAILI. 19h30 Cen­
tre récréatif St-Roch, 230. du Pont, salle 108. 
Rens.. 523-6177.

CONFERENCES
Conference-rencontre avec Réjean Deziel, 
19h30 La pensée positive, un mode de vie. Cen­
tre l'Ére du Cnstal, 2850, chemin Sainte-Foy. 
Pnx d'entree IIS Rens. 650-6499
Centre de foresterie des Laurentides. lOh 
Strutture génétique des populations naturelles 
de pin blanc au Québec Invité Dr Jean Beau- 
lieu. Ressources naturelles Canada, Secteur des 
forets. Région du Québec Au 1055, rue du 
PEPS, Sainte-Foy Rens Suzanne Dore au 
648-3927
Cercle d'Études jes Jeunes Catholiques Tra­
ditionnelles. 19h30 Hans-Kung et le Dieu Im­
manent Invité Docteur Thomas Molnar. profes­
seur a Yale Umversity et a l'Université de 
Budapest et auteur d'une trentaine de volumes. 
Local 0134, pavillon de Komnck Entrée libre 
CLSC Chutes-de-la-Chaudiere-Oesjardins- 
Lévis. 19h30 expose-echange intitule « Y-a t'il 
des modèles de pere’ • Invité Daniel Bégin, 
agent de relations humâmes Agora de l'ecole 
secondaire L'Aubier, 1020, Chemm du Sault. 
Pnx d'entrée 2S.

Centre multiethnique de Québec inc. Reflets 
d'ici et d ailleurs Theme L'IRAQ. 19h Invité 
Muwafag Aboud Mubareka, onginaire de l'Irao 
Centre multiethnimie de Quebec. 880, Pere-Mar- 
quette. 2e étage, local 35 Entrée libre Rens 
Françoise Fâche ou Monique Levac au 687-9771
Société québécoise d'histoire de la medecine. 
20h Mon expérience medicale au Cambodge en 
1993 Invité Dr Pierre Denault. Salle 1337, am­
phitheatre Jobin, faculté de médecme, Umver- 
sité Laval

Visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
Voir dimanche,
Patinoire naturelle sur la rivière Saint- 
Charles Voir dimanche
Village des Sports, Voir dimanche
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dunanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Vou dimanche

VENDREDI
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THEATRE ^
HOMME EN CRISE D'HORMONES de Carole 
Tremblay. Par la compagnie de theatre Trouva 
nr Ven Sam 20h30 Un test psychologique re 
vele a un homme qu d aurait des tendances 
• feminines » Anglicane, 33. rue Wolfe, Levis 
Pnx d'entree 18$. 10$ pour les etud

VIE ET MORT DU ROI BOITEUX de Jean-Pierre 
Ronfard Avec la troupe Les Treize de l'Univer 
site Laval Ven Sara 19h et Dim 00h30 (minuit 
trente), Theàtre de la Cité universitame Pnx 
d'entrée 14$, 12$ pour les etud, 10$ en prevente 
jusqu'au 25 fevner
LES GRANDES CHALEURS Voir jeudi 

ALBERTINE EN CINQ TEMPS Voir mardi 
LIGUE UNIVERSITAIRE D'IMPROVISA'nON. 
20h Carreau vs Trefle. Salle Henn-Gagnon, pa­
villon Louis-Jacques-Casault, Université Laval 
Pnx d'entree 5$, 4$ pour les etud
SOIRÉE MEURTRE ET MYSTÈRE AU BONA­
PARTE Tous les ven 19h, souper table d'hôte 
avec animation par Les Productions Episode inc 
Restaurant Bonaparte, 680. Grande-Allée est 
Coût 34,95$ Reservation 647 4747

DIVERS
Grande vente au centre d'économie de Li- 
modou. Voir mercredi

SPECTACUS
LA BOTTINE SOURIANTE présente Tout à neuf 
20h30 Capitole Pnx d'entree 20$ et 25$

ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE Voir 
mercredi
FEUX SACRES Voir jeudi.
QUÉBEC EXPERIENCE. Voir dimanche

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche
GLÈCHE LAVRILLE, auteur-compositeur pré­
sente En fugue Ven. Sam. 22h Espace M. La­
voie. 937, St-Jean
Bar restaurants:

Noir silence. 21h30 Café-spectacle l'Ances- 
tral, 2e avenue, Saint-Georges de Beauce Rens. 
227 4387
- Henri Clément, accordéoniste Ven Sam. I8h 
Caucus du Hilton International

Misty Morning, hommage a Bob Marley Ven 
Sam 22h Bar-spectacle d Auteuil, 35, rue d'Au- 
teuil
- Juan Carlos, chanteur-animateur et clavie- 
nste Ven. 2üh. Sara 22h. Bar-Galene Le Faube, 
1209, des Erables, Saint-Lambert Tel 889-8229

Benito Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche

Suœr Mario Voir mardi
Bob Harrisson Blues Band Voir jeudi,

- Édouard Marquis Voir jeudi.
Jean-Marc. Voir jeudi.

- Cristal Voir jeudi.
■ Roger Génois. Voir jeudi 

Quatuor André Larue. Voir jeudi
- GUI Poitras fr Sonia Pelletier. Voir jeudi

SOIREES DANSANTES
Danse rencontre. Tous les vendredis 21h30.
Hôtel (Juebec, Sainte-Foy
Tempo Danse sociale. Voir dimanche
Pratiques de danses en lime avec Ghyslaine et 
Céline professeures Tous les vendredis I9h a la 
salle des Zouaves, 370, rue des Sables, Limoilou 
Pnx d entree 4$ Rens 872-3526.
Soirée de danses sociales. 20h Spectacle avec 
Serge et Chantal Desjardins. Salle des Zouaves, 
370, des Sables, Limoilou Pnx d'entrée' 10$ in­
cluant un buffet en fin de soiree et des pnx de 
presence Rens Ghyslaine OUs ou Célme Quinn 
au 872-3526

Dimension Cientèle, section Québec (Associa­
tion québécoise des professionnels et des profes­
sionnelles du service a la clientèle). Diner-cause- 
ne I12hl Yvan Dubuc, conseiller en formation. 
Hôtel Holiday Inn, 3125, boul Hochelaga, 
Sainte-Foy, a l'ouest du boul. Henn IV. Pnx 
d entrée 30$, 23$ pour membres et étud. Réser 
vation au I 800 561 4612
L'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condiuon masculine. 19h30 café-Seul'Eil mix 
te Local de l'Autonhommie, 1950 de la Norman­
die Rens 648-6480 Pnx d'entree 2$

Association québécoise de gérontologie 
(A.Q.G.I en collaboration avec la Federation des 
Clubs de l'Âge d'Or de la region de Quebec 
(F C.A.O.R.Q.) A compter de 8h30 joumee de 
réflexion sur le thème « La parole a la personne 
âgée » Invités intervenants du milieu de la gé­
rontologie Auditonum de l'Hôtel-Dieu du Sacré- 
Cœur de Jesus, 1, avenue du Sacré-Cœur Pnx 
d'entree' 60$ 50$ pour les membres A.Q.G : 15$ 
pour les membres F C A O R Q. et 20$ pour les 
etud. Rens, 656-7256.

CONFERENCES »
Nouveaux sentiers Familles monoparentales. 
I9h30 La communication Invitee Lise Lebrun, 
psychothérapeute Au 435, du Roi. Rens 529- 
4913
Omni-santé. Soier échange sur le theme « Les 
hommes peuvent-ils trop valonser les femmes'’ * 
Invite José Breton, auteur de L'amour est 
femme 19h30 Epicene Omni-Sante, 156, boul 
Bastien, Loretteville Rens José Breton au 666- 
7103.
L'Horizon, association de familles monoparen­
tales de Sainte-Ursule. 2üh Vivre ma sexualité 
Invitee. Ginette Alain Au 3290, Hamelm, Sainte- 
Foy Rens 657-1810
Cercle d'Études des Jeunes Catholiques Tra­
ditionalistes, 19h30 Le nouvel ordre mondial 
et l'avenir des nations Invité Docteur Thomas 
Molnar, professeur à Yale University et a l'uni- 
versite de Budapest et auteur d'une trentaine de 
volumes. Local lE, pavillon de Konmck Entree 
libre.
L'Aventure de l'Éverest. Diapo-conference 
avec Yves Laforest, premier Québécois a avoir 
atteint le plus haut sommet du monde 20h Salle 
La Margelle du Cegep de Sainte-Foy Pnx d'en­
tree 8$, 5$ pour les étud Rens 659-6600, poste 
4176

EVENEMENTS SPÉCIAUX

Le Théâtre du Tndent offre l’occasion de péné­
trer dans les coulisses afin d'y rencontre Anne 
Legault, l'auteure de La mémoire de Rhea qui 
prendra l'affiche du 1er au 26 mars à la salle

Octave-Cremazie Le metteur en scene Michel 
Nadeau et quelques comédiens seront egale­
ment presents. Ils parleront de leur travail de 
creation, de leurs expenences théâtrales 12hl5. 
Salle Ortave-Cremazie du Grand Theàtre. Entree 
libre

DIVERS ’ V
Collecte de sang organisée par l'Association des 
etudiants en sciences de l'administration de La­
val, de 9h30 a I5h30. Cite universitaire, pavillon 
Palasis-Pnnce, Cale le Prolo
Velada Poetica (soirée de poésie en français et 
en espagnol) organisée par l'Association Amitié 
Quebec-Colombie 20h Salle 110, Centre Lucien 
Home Entree libre Rens Enilh (529-4557) ou 
Peggy (651-4859)
Soirée Chasse et pèche mettant en vedette GH 
Tibo. Ecole Champagne, 30. boul Champagne, 
Levis Rens. 885-9154

LOISIRS’’ <
Randonnée de ski de fond à la belle étoile. 
Randonnée guidée tous les vendredis II suffit 
de se rendre a 19hl5 au chalet du centre de ski, 
375, St-Alexandre, Chalesbourg Le depart de la 
randonnée est prevue pour 19h30 Rens. 849- 
9054.
Patinoire naturelle sur la rivière Saint- 
Charles Voir dimanche
Village des Sports. Voir dimanche.
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Voir 
dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaetan-Boucher. Voir 
dimanche.

Suite de la page 2 ^

VOTRE DON VA LOIN

Vivre enfin sur sa propre terre !
C'est le rêve de milliers de Guatémaltèques 
chassés de leur pays par la dictature.
Depuis janvier 1993, plusieurs 
réfugiés ont pu retourner au 
Guatemala En toute dignité.
Développement et Paix, grâce 
a vous, participe a ce retour 
historique.
Votre don va loin !

Voici ma contribution 

100$ 50$ :

Villv

Cod^ postal

i^DÉrELOPPEAIENr 
Ef PidlX

Chèque Mandat 
_ Visa O Mastercard

Numéro dé U carte de crédit 

Nom du titulaire

Date d échéance ^

£
1,'n reçu pour uhigr fîicalpeut être 5 
fmn pour fri rions rie iO $ ou plus. b'
Reçu oui non °

83$, crr«nv« Brvwn, bureau 310, 
Québ«c (OuébMiOISASI 
(418)683-9901

e

NUMEROS
112858
12858

E S U LTAT S

Tirage du
94-02-19

LOTS 
100 000 S 

1 000 S 
250 $ 

50 S 
10 S 
2 $

Tirage du
94-02-19

13 15 17 18
25 27 28 30
35 38 43 46

55 56 58

tilICf
Tirage du
94-02-19

jn 13 20 21 24
Numéro complementaire: 10

1 MISE-TÔT 8 23 28 31
GAONAMn Lon

1 100 500,00$

OAGNANTS 
6/6 O 
5/6+ 2 
5/6 44 
4/6 1 585 
3/6 23 469

LOTS

1 000 000,00 $ 
10 958,00$ 

332,00 $ 
43,00$ 
5,00$

totales 855 952,00$ 
Gros lot » criôqoF Draqe
I 000 000 $

#•1^ Tirage du

94-02-19

Wlilll’ 'il' ' —Mr'r

11 If. J»." ......

SSSSi

CATÉGORIES OC lOTS
Ipouf Chaque ié»ctton|

5 cartes ♦ /Vaut 
5 cartes
4 cartes ♦ Atout 
4 cartes
3 cartes ♦ /Moût 
3 cartes
2 tartes ♦ Atout

I 000 000 $ 
50 000 $ 

1 000 $ 
200 $ 

20 $ 
to $

2 $ + mite gratuite

TVA, le réseau des tirages de Loto-Oucbcc
Le mriOaiités d'encart tement dm txllett qaqrvinrt par .m tent au vrrto det txHett 
En c.w dr dupdfiiè pntff certr litte et la Inie olTiciHIe. cette detniere a pnonté

Solution de
L’énigme, du professeur

L’énigme du monokini
Dans un tableau à 5 positions horizontales 
et 6 verticales, ont peut déjà inscrire Michèle,
1re à droite (ind.l), le «bas» rouge au 
centre (6), le chapeau rouge en 
position 1 (5) avec le sac 
vert (15).
Le «haut» rouge n’est pas en 
position 5 (10 et 17), ni en ^ I
position 4, (17), ni en position 3 (20), 
ni en position 1, blanc est en '
position 1 (10). Il est c^onc en 
position 2 et le blanc à sa gauche.
Mireille est donc au centre (17). et Marie à 
sa gauche (3).
Mélanie n’est pas la Ire à gauche (15 et 4). Elle est donc en 
position 4 ef possède un sac bleu. Par conséquent, Madeleine 
est la 1re à gauche et le «bas» blanc lui revient (2). Le sac blanc 
appartient à Michèle (12).
Le sac jaune ne peut être qu’en position 2 ou 3. Il ne peut être en 
2e position (13), il est donc en 3e, avec le «haut» bleu. Par 
conséquent, le sac rouge revient a Marie, la serviette bleue à 
Mireille (14) et la jaune à Marie (8).
La serviette verte est à Madeleine (16). L’indice 19 ne s'applique 

pas à Mélanie puisque Mireille est sur une 
serviette bleue. C’est donc Michèle qui a un 
chapeau de la même couleur que son «haut». 
Mélanie est donc sur une serviette blanche, 
Michèle sur une rouge et porte un «haut» et 
un chapeau verts (19)

On en déduit que Mélanie porte un 
«haut» jaune et un chapeau bleu (9) 
et un bas de même couleur (18). Le 
chapeau blanc (11) n’esf pas à 
Mireille (elle a un «bas» rouge), ni à 
Mélanie (elle a un «bas» bleu), ni à 
Michele (chapeau verl), ni à 
Madeleine («bas» blanc). Il est donc 
a Marie.
Il en résulte que c’est Mireille qui 
n’a pas de chapeau et Michéle qui 
a les fesses nu-tète, et qui porte 
en réalité le prénom de Florence.
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MAGAZINEÀ quelques minutes du 

début de la messe, la 
chapelle est déjà pleu^

y

RÉACTIONS

La messe du curé Berthiaume fait un tabac
□ Tous les midis, en semaine, on se dispute les places dans 
la chapelle du centre commercial Place Laurier, à Sainte-Foy
SAINTE-FOY — La pratique religieuse est en baisse presque 
partout. De moins en moins de personnes se destinent à la prêtrise 
et les égli.ses sont pratiquement vides. Et pourtant, dans une 
petite chapelle du centre commercial Place Laurier, à Sainte-F'oy, il 
.se produit, tous les jours à midi, comme un petit miracle: les 
croyants se bousculent à la porte pour se confesser et assister à la 
mes.se.

plus, même parmi ceux qui se 
bousculent à la porte pour a.ssister 
à la messe d’une demi-heure. « Ici, 
tout le monde se connaît », selon 
M. Angelucci.

Nombre d'entre eux y viennent 
s’offrir quelques minutes de re­
cueillement et de prières apres 
avoir arpenté la place de long en 
large à la recherche de quelques 
aubaines ou simplement pour pas­
ser le temps. D’autres, par contre, 
joignent ainsi l’utile à l’agreable à 
cause de la proximité de leur lieu 
de travail.

C’est le cas de Suzanne Sam- 
son, une jeune femme de 30 ans 
qui travaille dans un magasin d’à 
côté depuis trois ans. « Normale­
ment, j’y viens une fois par moi-s, 
mais, pendant le carême (qui est 
en cours depuis mercredi), je 
compte venir une fois par semai­
ne », confie-t-elle, soulignant que 
sa ferveur l’amenait également à 
frequenter régulièrement l’église 
de son quartier.

Pour sa part. Madeleine Berge­
ron, 70 ans, n’a pas dérogé à la 
règle depuis 25 ans. Quand elle 
vient « faire des commissions » — 
et cela lui arrive souvent —, elle 
en profite aussi pour prier le Sei­
gneur et Lui confier son mari ma­
lade. « Cela ne m’empêche pas 
évidemment de fréquenter de fa-

par THIERNO OIALLO
LE SOLEIL

« Nous n’accueillons jamais moins 
de 100 personnes en semaine et le 
samedi, même si nous célébrons 
deux messes, ça déborde à chaque 
fois », affirme le curé Fred Ber­
thiaume. Mercredi dernier aussi, 
ça débordait littéralement. Ne 
trouvant aucune place, même de­
bout, dans cette chapelle de 120 
places assises, certains se conten­
taient d’écouter le sermon dans le 
corridor ou encore sur les bancs 
tout proches du centre 
commercial.

« Ça fait tout de même plaisir 
de voir qu’il y a encore beaucoup 
de gens qui ont la foi », commen­
tait Roberto Angelucci, un quin­
quagénaire visiblement impres­
sionné par une telle affluence. 
Son seul regret, disait-il, c’est de 
n’y voir que des têtes grises ou 
grisonnantes. Les jeunes de 30 
ans et moins pouvaient en effet se 
compter sur les doigts de la main.

« La majorité des personnes ici 
présentes sont au-dessus de 60 
ans. Quand elles vont mourir, on 
risque d’assister à une forte baisse 
de la fréquentation de cette cha­
pelle », ajoutait-il. La clientèle ne 
semble pas se renouveler non

çon assidue mon église de la pa­
roisse Saint-Denis. »

Mais pourquoi une chapelle 
dans un centre commercial, sym­
bole par excellence des préoccu­
pations matérielles d’une société? 
Est-ce un aveu d’impuissance face 
à une désaffection croissante ? Le 
curé Berthiaume n’y croit pas.
« Nous ne sommes pas ici parce 
que les gens ne venaient pas à 
nous, mais simplement parce que 
nous avons décidé d’aller vers 
eux », affirme-t-il, donnant l’af­
fluence constatée chaque jour 
comme preuve de l’existence d’un 
véritable besoin.

Blotti au 3e étage du centre 
commercial, le Centre-Dieu de 
Place Laurier a été fondé il y a 
25 ans par l’abbé Denis Duval. 
C’était le premier du genre à Qué­
bec. M. Berthiaume y célèbre la 
messe et confesse les fidèles de­
puis neuf ans. Il offre également 
des services de counseling à ceux 
qui en ont vraiment besoin, sans 
toutefois se prendre pour un psy­
chologue ou un psychiatre, pré­
cise-t-il.

En 1972, un second Centre- , 
Dieu a ouvert ses portes au centre | 
commercial Fleur de Lys. Il s’agit 
d’un local trop petit pour qu’on 
puisse y célébrer la messe, mais le 
père Maurice Carrier et son per­
sonnel y offrent les services d’u­
sage à des milliers de personnes, 
«à raison de 15 par jour en 
moyenne », dit-il. « Des gens qui 
vivent toutes sortes de problèmes 
sociaux : difficultés de couple, 
drogues, éducation, etc. »

OPINION

Les garçons, aussi, font de bons gardiens
□ Ils ont été choqués 
par notre reportage 
sur le gardiennage 
chez les jeunes
Bernard Déry et Vincent 
Ca.sU)nguay, de Sainte-F'oy, 
e.stiinent qu’ils sont d’au.ssi 
bons gardiens que les filles.

par DAMIEN GAGNON
LE SOLEIL

Ces deux élèves de 2e secondai­
re à l’école Rochebelle de la 
Commission scolaire des Décou­
vreurs, affirment que si les filles 
ont des avantages sur les gar­
çons, le contraire est tout aussi 
vrai. Bernard et Vincent croient 
qu’une fille va peut-être mieux 
se débrouiller avec la prépara­
tion des repas alors qu’un gar­
çon inspire la sécurité et il a gé­
néralement plus d’autorité avec 
les enfants.

Bernard, qui se présente 
comme un gardien expérimenté, 
a été choqué par le contenu d’un 
article sur le gardiennage publié 
dans le Magazine (l-E SOLEIL) 
du dimanche 7 novembre et il a 
écrit à la direction du quotidien 
pour faire part de sa réaction.

Il a trouvé que cet article n’en 
avait que pour les filles. Il été 
offensé que l’on di.se que les pa­
rents ne prennent pas un garçon 
pour garder un bébé de sexe fé­
minin et qu’ils choisi.s.sent d’ins­
tinct une fille lorsqu’il y a des 
couches à changer et des petites 
fesses à laver 
Je change des couches

Depuis plusieurs mois, il gar­
de assez souvent une petite fille 
qui a IH mois aujourd’hui. Ixirs- 
qu’elle a be.soin d’être changée

^^^’•‘^30000,
I I

Pas d’accord cr—
avec l'article du SOLEIL MAGAZINE cl-dessus,
Bernard Déry et Vincent Castonguay estiment qu’ils sont d’aussi 
bons gardiens que les filles.

de couche, il affirme le faire 
sans problème. Il fait remarquer 
qu’il n’est pas le .seul garçon à 
s’acquitter de cette tâche. A .son 
avis, laisser croire que les gar­
çons sont incapables d’accom­
plir ce travail, c’est faire preuve 
de discrimination et même de 
sexisme à leur endroit. Les deux 
garçons ont d’abord commence 
par garder leur petite soeur 
avant d’offrir leurs services.

Bernard et Vincent disent 
avoir choisi, il y a un an, le gar­
diennage de préférence à la li­
vraison de journaux comme ac­
tivité pour se faire de l'argent de

poche parce qu’ils détestent se 
lever tôt et aussi parce qu’ils ai­
ment les enfants. Tous les deux 
ont suivi le cours « gardiens 
avertis » de la Croix-Rouge.

lx's deux garçons ont préparé 
ensemble leur curriculum vitae 
mentionnant leur âge, leur ex­
périence. leur disponibilité et 
donnant des références. Ils l’ont 
distribue dans les familles de 
leur quartier Ages de 13 ans, ils 
prévoient faire du gardiennage 
pendant deux ou trois ans. 
Après, ils aimeraient faire autre 
cho.se, comme travailler dans un 
restaurant.

r

Le curé Fred Berthiaume célèbre 
la messe depuis neuf ans au Cen­
tre-Dieu de Place Laurier.

Précisions 
sur les plantes qui dépolluent

•• Nous utilisons déjà des filtres au charbon, mais nous allons ajouter 
des plantes vertes à notre environnement ■*, assure Jocelyne 
Paquet, coordonnatrice des services de biologie médicale à l'hôpital 
Christ-Roi de Vanter. Cette décision fait suite à notre reportage 
publié à la une du SOLEIL MAGAZINE du 6 février au sujet des 
plantes vertes qui dépolluent.

par JACQUES DRAPEAU
Ll SOttIL

Une étude d’un spécialiste de la NASA a permis d'identifier un 
certain nombre de plantes capables de jouer un rôle important dans 
l'absorption de polluants domestiques. •• Ajoutées aux filtres 
industriels, les plantes aideront sans doute à éliminer les vapeurs 
toxiques toujours possibles, ajoute Mme Paquet. Et ce sera 
agréable à l'oeil. •>
Ce laboratoire ne sera pas le seul endroit a se convertir à la 
végétation pour dépolluer l'air. Selon Gaétan Hamel, des centres 
jardins du même nom, plusieurs clients se sont présentés au 
magasin, reportage à la main, afin de se procurer une ou plusieurs 
plantes vertes pour le bureau ou la maison.
Les spécialistes affirment que toutes les plantes vertes et plusieurs 
à floraison agissent comme de puissants agents contre la pollution à 
l'intérieur des bâtiments. Mais certaines se montrent plus 
performantes encore vis-à-vis de certaines substances.
Plusieurs lecteurs ont voulu savoir si des plantes pouvaient, par 
exemple, apprécier plus particulièrement la fumée de cigarette ou 
les matières polluantes susceptibles de se dégager des fibres 
synthétiques. On trouvera la réponse dans le tableau qui suit.

POLLUANTS^H SOURCES

Formaldéhyde Contreplaqués
Tapis
Papier
Nettoyants domestiques 
Dissolvants

SOLUTIONS

Azalée
Pittosporum
Orchidée
Chrysanthème
Dieffenbachia

Fumée de cigarette 
Gazoline (essence) 
Fibres synthétiques 
Matières plastiques 
Encres 
Huiles
Détergents / caoutchouc

Hedera (lierre anglais) 
Dracaena marginata 
Dracaena Janet Craig 
Chrysanthème 
Gerbera
Dracaena wameckii 
Spathiphyllum

Trichiorcéthylène Nettoyage à sec 
Encres 
Peintures 
Vernis
Émail / adhésifs

Gerbera 
Chrysanthème 
Spathiphyllum 
Dracaena wameckii 
Dracaena marginata

Le Mérite commercial Desjardins, prix mensuel qui 
vise à souligner le dynamisme et les succès obtenus 
par des entreprises oeuvrant dans la grande région 
métropolitaine de Québec. Lors du "Cala des Fidéi- 
des" en mars 1994, "l'Entreprise de l'année" sera 
choisie parmi les lauréats des douze derniers mois.

MÉRITE COMMERCIAL
DE-S JARDINS

L’entreprise du mois de février 1994 de la région de Québec

Le lundi 14 février se déroulait, au Holiday Inn de Sainte-Foy, la remise officielle des plaques souvenir à 
l'entreprise lauréate du mois de février, soit au vice-président de Biogénie, monsieur Jean-Luc Sansregret.

yÆ-

Dans l'ordre haoituel sur la photo: monsieur Claude M Jarry, président des Fidéides 1994: monsieur Charles Reny, 
ÏIOGEN” - - _ - -directeur administratif chez BIOGÉNIE; monsieur Luc Dussault, directeur du laboratoire et de la filiale Solution Eau-Air-Sol;

llOGEf 
mercia

quotidien LE SOLEIL; monsieur André Champagne, directeur général de la Caisse populaire Desjardins de Pointe-Sainte-

monsieur Guy Thibault, directeur de projets chez BIOGÉNIE; monsieur Jean-Luc Sansregre
Mérite commercial Desjardins; monsieur Michel Drolet, conseiller publicitaire au

gret, vice-président chez BlOGÉ
NIE et récipiendaire de la plaque du ' '
quotidien LE SOLEIL; monsieur André Champagne, directeurgener
Foy; madame Louise Laverdière, conseillère publicitaire à TELÉ 4; madame Marie-Josée Laflarnme, conseillère publici 
taire à la station de radio CJRP et monsieur Jean Langlois, directeur général du Holiday Inn de Sainte-Foy.

U

Monsieur Jean-Luc Sansregret 
(au centre) reçort la jslaque du 
Mérite commercial Desjardins 
de monsieur André Cnampa- 
gne. monsieur Claude M Jarry 
assiste à cette remise

Monsieur Mictiel Drolet offre è 
monsieur Guy Thibault le lami. 
né du publi reportage publié 
dans LE SOLEIL du dimanche 
6 février, en compagnie de 
monsieur Claude M Jarry

Madame Louise Laverdière ot- 
Ire a monsieur Luc Dussault la 
vidéocaæette du message dit 
fuseàTËLÉ 4. en préserice de 
monsieur Claude Jarry

Monsieur Charles Reny reçoit 
la cassette du message difiusé 
à CJRP de madame Marie 
Josée Lafiamme. en compa 
grue de monsieur Claude M 
Jarry

UNE INITIATNE DE
en collaboration avec:

.é

les caisses populaires 
Desjardins
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IL mxc rauR-min’i£ NOMS t

LÀ CHAMBRE DE COMMERCE REGIONAL! DE SJUHTE FOY-------------

•HoUSi âwA.* cjrp^ io«o
A \ sa saa»e* »e » raeoasa****

STE FOV

Ttlts Marketel
a

l’MMM m mm/n
MxrJ'iiiun c oc COMMERa 

oc CHARLLSeCH/RC



Québec. Le Soleil, dimanche 20 février 1994

MAGAZINEante
■■ ii£ijSi^ânct\m, médecine, cMrargie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, naturopathie, phychologie, physiothérapie, ostéo

Est-il nécessaire de dormir pendant 8 heures?
□ Si une chambre chaude, un repas lourd, une lecture ou réunion ennuyeuse ou une petite 
quantité d’alcool provoquent chez vous de la somnolence, c’est que vous manquez de sommeil.

Un ami me dit qu'il a lu'soin 
d'au moins huit houri-s dt‘ 
sommeil par nuit pour ne p;Ls 
se sentir « mort de fatijîue » le 
lendemain. Une autre altirme 
que si elle dort jilus de six 
heures, elle .se réveille avt>i‘ 
l'impression d'être « un hidlon 
de plomh ».

par JANE E BRODY
Nev^ YofK Times

Comment peut-on savoir de com­
bien d'heures de sommeil on a be­
soin ? Kt comment peut-on ajuster 
notre temps de sommeil en conse­
quence si on ne peut dormir suffi­
samment de temps en temps ou 
nuit apres nuit ?

Les chercheurs ont une façon 
étrange de mesurer le degré de 
sommeil dont une personne jouit

a divers moments du jour et de la 
nuit. Connue sous le nom de test 
de sommeil latent a phases multi­
ples, la technique consiste en une 
evaluation en laboratoire du 
temps que prend une personne à 
s'endormir à des intervalles de 
deux heures.
Ce que démontrent ces études

De telles études montrent 
qu'en general les gens ont deux 
périodes de sommeil particu­
lières : l'heure à laquelle presque 
tout le monde pense qu'il faut 
aller au lit. soit de 22 h à minuit, et 
en milieu d'après-midi, entre 14 h 
et 16 h.

Elles démontrent également 
qu'une personne bien reposée ne 
s'endormira pas en-dedans de 
20 minutes, et cela à n'importe 
quelle période du test durant le 
jour, alors qu'une personne privée 
de sommeil s’endormira dans 
trois ou quatre minutes à chaque

test, tout comme le font ceux qui 
ont des problèmes de sommeil 
dus à la narcolepsie ou à l’apnée.

Et lorsque les personnes pri­
vées de sommeil se trouvent dans 
un laboratoire de sommeil, sans 
aucune distinction entre le jour et 
la nuit ou sans alarme pour les 
reveiller, elles dorment souvent 
16 h sur 24. et cela pendant plu­
sieurs jours, jusqu’à ce qu’elles 
« rattrapent » le sommeil perdu et 
reviennent graduellement à une 
période de sommeil plus normale 
d’environ huit heures.

Le Dr James Maas. professeur 
de psychologie et chercheur de 
l’université Cornell, suggère ce 
test que l’on peut faire soi-méme : 
« Si une chambre chaude, un 
repas lourd, une lecture ou réu­
nion ennuyeuse ou encore une 
petite quantité d’alcool provo­
quent chez vous de la somno­
lence. c’est que vous manquez de

sommeil. Une personne bien re­
posée fera preuve de lassitude, de 
nervosité ou d’agitation, mais ne 
manifestera pas de la somnolence 
dans de telles circonstances ».

De plus, ajoute-t-il. en allant au 
lit la nuit, une personne bien repo­
sée prendra de 10 à 15 minutes 
avant de s’endormir, alors qu’une 
personne privée de sommeil s’en­
dormira dans quelques minutes.

Ainsi, si vous êtes une de ces 
personnes qui s’endorment avant 
que la tète n’ait touché l’oreiller, 
considérez-vous comme étant pri­
vée de sommeil. Et si vous cognez 
des clous au concert et au theatre 
ou en voiture et en avion à un 
moment de la joumee où vous de­
vriez normalement être éveillée, 
ou si vous ne pouvez rester éveil­
lée toute la joumee sans cafeine. 
vous êtes sans doute privée de 
sommeil et peut-être plus sérieu­
sement que vous ne le pensez.

Mais vous n’étes pas seules. 
Les experts estiment que 100 mil­
lions d’Américains entretiennent 
une sérieuse dette de sommeil en 
omettant, nuit après nuit, de dor­
mir suffisamment. Ils soulignent 
aussi que la majorité des gens 
privés de sommeil ne réalisent pas 
combien ils sont vraiment suscep­
tibles de s’écrouler dans un pro­
fond sommeil à la moindre 
occasion.

Dans une étude effectuée par le 
Dr Thomas Roth au Henry Ford 
Hospital de Detroit. 100 jeunes 
adultes ont été soumis au test du 
sommeil latent. 34 7o de ceux qui 
ont dit n’avoir jamais eu envie de 
dormir le jour se comportèrent 
comme des personnes souffrant 
d’apnée du sommeil. « Que Dieu 
soit avec eux si jamais ils sont pris 
de sommeil au volant de leur voi­
ture ou aux commandes d’un 
747 ». a commenté le Dr Maas.

Pour traiter le ronflement : le laser ou la chirurgie traditionnelle
Faut-il recourir au lasser ou à la chirurgie traditionnelle pour 
corriger I une ou 1 autre des anomalies respiratoires qui perturbent 
le sommeil d une personne '.’ « .-\u patient de choisir », répond le 
Dr Frédéric Séries, pneumologue et responsable du laboratoire de 
poly.somnographie de l'hôpital Ljival. en spécifiant que d’un côté 
comme de I autre, il y a des avantages et des inconvénients.

par JEAN-CLAUDE RIVARD
L£ SOLEIL

Dans les deux cas. le traitement 
consiste a raccourcir la luette et à 
modifier une partie du voile du 
palais de façon à ce que la respira­
tion d’une personne endormie se 
fasse normalement et sans 
obstruction.

Dans les deux cas. le taux de 
succès serait d’environ 80 % pour 
faire cesser le ronflement noctur­
ne et d’environ 50 % pour traiter 
chirurgicalement l’apnée.

Mais il existe un autre moyen 
efficace d’améliorer la qualité de 
son sommeil. C’est le recours au 
mini-compresseur « PPC ».
Traitement au laser

Utilisé depuis quelque temps 
en France, notamment à l’hôpital 
Foch de Paris qui s’est créé une 
réputation dans le domaine, l’uvu- 
lo-palato-pharyngo-plastie au 
laser est relativement nouvelle 
chez nous.

En fait, elle se pratique au Ca­
nada depuis un mois, plus spécifi­
quement dans les hôpitaux Notre-

Dame et Charles-LeMoyne, de 
Montreal.

Sous anesthesie localisée, la di­
mension de la luette est progressi­
vement réduite de moitié, grâce 
au rayon laser, à raison de trois, 
quatre ou cinq visites chez l’un 
des quatre spécialistes équipés 
pour le faire.

Chacune des interventions, re­

lativement indolore, ne dure que 
de 10 à 20 minutes, permettant 
aux patients de vaquer a leurs oc­
cupations habituelles en cours de 
journée.

Le traitement coûte environ 
1300 $. Ces frais ne sont malheu­
reusement couverts que dans 5 % 
ou 6 % des cas par le régime d’as­
surance-maladie du Québec qui

N
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20 au 26 
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M. Jean-Robert Rivard, désireux d’en finir avec un problème d'apnée, 
pose devant le polysomnographe qui, pendant son sommeil, saura tout 
sur lui : respiration, rythme cardiaque, activité cérébrale, qualité de 
sommeil, etc.

les identifie, la plupart du temps, à 
des interventions de « chirurgie 
plastique ».

Le laser est un rayon qui brûle 
les tissus. Il faut donc s’attendre à 
ce que l’opération laisse des cica­
trices à l’interieur de la gorge, pré­
cise le Dr Séries.

L’UPPP traditionnelle
L’uvulo-palato-pharyngo-plas- 

tie (UPPP) chirurgicale est plus 
douloureuse et ne se pratique que 
sous anesthésie générale. Mais on 
n’utilise le bistouri qu’une seule 
fois, sans brûlure ou boursouflure.

L’opération ne laisse pas de 
traces ou de cicatrices. On n’a pas 
à se déplacer quatre ou cinq fois : 
une seule suffit.

Par ailleurs, si l’UPPP au laser 
a prouvé son efficacité comme re­
mède au ronflement, ses résultats 
sont moins assurés en présence 
de l’apnée, comparativement à 
ceux obtenus avec l’UPPP chirur­
gicale, indique le Dr Séries.

De plus, les soins obtenus sont 
généralement couverts par la 
RAMQ. Ce devrait être l’une des 
premières choses à considérer 
lorsqu’il s’agit de choisir entre 
l’un ou l’autre des deux traite­
ments, dit-il.
Le PPC

Beaucoup de ronfleurs et de 
personnes souffrant d’apnée réus­
sissent également à obtenir un 
.sommeil reposant et efficace, grâ­
ce à un tout petit compresseur 
d’air, guère plus gros qu’un poste 
de radio, placé sur la table de 
chevet.

PUBLI-REPORTAGE

L'>1CUPUNCTÙPE - - îSt

I Plusieurs personnes
développent des problèmes 

en raison de chaussures 
mal adaptées a un déséquilibre 

des points d'appui du pied.
Ces problèmes peuvent même 

entraîner des douleurs aux 
chevilles, aux genoux et au dos.

Une visite préventive 
chez votre médecin et 

un orthcsiste du pied certifie 
permet d'identifier et 

de corriger les problèmes avant 
qu'ils ne s'aggravent.

CLINIQUES DE DÉPISTAGE GRATUITES
• Du 21 au 26 février 1994

Au Laboratoire Pouliot
• Le 22 février 1994

A la Clinique médicale et dentaire de Loretleville 
A la Clinique médicale de Courville

• Le 24 février 1994
A la Clinique médicale du Jardin, de Charlesbourg 
A la Clinique médicale de Val-Bélair

• Le 25 février 1994
A la Clinique médicale Taniata de St-Jean-Chrysostome 
Au Centre médical Racine, de Beauport 
A la Clinique médicale de St-Augustin

Du 21 au 26 février 
KIOSQUES D’INFORMATION

a Place Laurier et aux Galeries de la Capitale
Permis MSSS « 2103-6132

13 LABORATOIRE POULIOT
2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy G1X1P6
Pour rendez-vous : 652-0100

lie de 20

L’acupuncture, 
sa ménopause
»Je VIS ma ménopause, c'est naturel, c'est 
normal et ça lait pas mal. Je vois la vie en 
rose et I attends l'osteoporose.- Clémence 
Desrochers a une façon bien humoristique 
déborder ce sujet' Mais cette vision des 
choses est-elle le reflet de l'état d'âme de 
milliers de femmes ’

pour vivre harmonieusement

La ménopause ou tin de la fonction mens­
truelle est un phénomène biologique «na­
turel» chez la femme, au même titre que la 
puberte. la menstruation et la grossesse 
Elle peut cependant être -provoquée» par 
chirurgie lors de l ablation des ovaires 
Rien ne permet de prédire de façon pre 
CISC le début et la fin de la menopause ni 
I intensité des malaises reliés a cette 
phase de la vie de la femme Certaines 
femmes traversent cette période de façon 
très pénible contrairement a d autres, soit 
environ 15 a 20%. qui ne connaissent peu 
ou pas de malaises

Toutes les cultures n'ont pas la même per­
ception de la menopause Pour les orien­
taux, elle est perçue comme un evene 
ment positif, une sorte de libération Cést 
le moment ou la femme dort se transfor­
mer, passer d un rôle matériel à un rôle 
spirituel Dans certaines communautés, on 
célébré cet événement par un rituel Au Ja­
pon. ou la medecine preventive est très 
présente, seulement 2.6% des femmes uti­
lisent le traitement hormonal.

La société nord américaine, pour sa part, 
considéré cette phase ménopausique 
comme une régression, une perte, un évé­
nement négatif La culture occidentale ve 
hicule encore les mythes d'Aphrodite, la 
séductrice et de Climatere. la mere; deux 
rôles qui semblent être la raison d être pro­
fonde de la femme Aussi, à la méno 
pause plusieurs tommes aoient qu uno 
porte se referme irrévocablement dernere 
elles, sans possibilité de retour en arriéré

Les principaux malaises qui incommodent 
les femmes sont les regies irrégulières, les 
bouffées de chaleur qui amènent l'insom- 
nie. l'instabilité d'humeur, l'état dépressif 
pouvant aller parfois jusqu a des impui 
sions suicidaires, les palpitations, le man­
que d appétit sexuel dù a une sécheresse 
vaginale la fréquence accrue du besoin 
d uriner, l ostéoporose et l embonpoint.

Plusieurs choix s'otfrent maintenant aux 
femmes pour faciliter le passage de la me­
nopause L acupuncture s avere un outil 
intéressant pour celles qui considèrent la 
menopause comme une évolution natu­
relle En effet, l'acupuncture aide a redistri­
buer l'énergie dans le corps et permet ain­
si de vivre plus harmonieusement cette pé­
riode de transition
Si vous avez des interrogations lace a la 
ménopause, n'hésitez pas a consulter une 
acupjnctnce ou un acupuncteur inscrits 
au registre de la Corporation profession­
nelle des médecin du Quebec

ACUPUNCTEURS ET ACUPUNCTRICES
INSCRIT(E)S AU REGISTRE DE LA CORPORATION PROFESSIONNELLE 

OES MEDECINS OU QUEBEC

Ba*-<lu-FI«uve

• FERNAND BEUNGER 
867-4828

• SYLVIE ClOUnER 
359-31Z6 598-9455

• ROBERT DUFOUR 
86Z 8086

• LOUISE CAMIRANO 
666-Z646

• CLAUDETTE GAGNON 
660-0215

Cap-Rouge
• YOUNDEUCOURT 

652-3435

ChariMbourg
• MICHELINE PELiniER 

622 2858
• CAROLRUEL 

626-5180
• ROBERT ROUSSEL 

626-5180
Ile d Ortéana
• ARLETTE ROULEAU 

828-9958

Portneuf
• HUGUEHE BEAULIEU 

337 4468

• LISE COTE 
522-1911

• REJEANE DUFRESNE 
522-6891

• JOCELYNE GENDREAU 
648-8494

• THERESE GUY 
687-4969

• LUCIE HOHE 
683-0867

• LUCIE MAINVILLE 
687 2720

• RENEE PAQUIN 
524-5581

• HENRI J SOLINAS 
687-2720

SANDRA TESTAGU77A 
527-6810

NICOLE TREMBLAY 
688 1711

ERH 7HI WANG 
529-9691

RIva-Sud
• DIANE LEPINE 

886-2602
• CAROLINE LESSARD 

834-2051
Sainia-Foy
• ANNE DELPECH 

656-6022
• NICOLE DEMERS 

656-6354
• CHARIOHE THÉBERGE 

658-3200
• LORRAINE VERMETTE 

654-9450
VlIlage-dea-Hurona
• LOUISE HELENE BASTIEN 

843-1790

Prochain au|a1. la 6 mars. «L'acupuncture a la rtacousse des traumatismes de l'epaule» J~

Comment^

K.».
V
t tprofiler

d’un bon sommeil
Auteur de Sleep Alert, un 
film sur le manque de 
sommeil destiné à la 
télévision publique, le 
spécialiste donne les 
conseils suivants à ceux 
qui tiennent à une bonne 
hygiène du sommeil : 
Sachez de combien 
d'heures de sommeil vous 
avez besoin. La plupart 
des gens dorment 
seulement sept heures par 
nuit, alors qu'il leur en 
faudrait huit et demie.
# Essayez de dormir de 
façon continue. De fréquents 
réveils ne vous permettent 
pas de vous reposer, peu 
Importe la longueur du 
temps passé au lit.
9 Allez au lit à la même 
heure chaque nuit et 
réveillez-vous au même 
moment tous les matins.
■< Vous ne devriez pas avoir 
besoin d'un réveil-matin. »
9 Souvenez-vous que la 
perte de sommeil est 
cumulative. << Si vous sortez 
quelques heures de sommeil 
de votre banque pendant 
une ou deux nuits, 
assurez-vous de rembourser 
dès que possible pour que le 
total de la semaine soit 
toujours le même. »
9 Faites de l'exercice 
physique tous les jours. Il 
augmente vos possibilités de 
sommeil réparateur profond 
et diminue un peu votre 
besoin total de sommeil.
9 Si vous avez de la 
difficulté à trouver le 
sommeil, prenez un bain 
chaud avant d'aller au lit.
9 Ne buvez pas de café ou 
autres stimulants pour 
contrer le besoin de sommeil 
le jour. Ils vous empêcheront 
de jouir d'un profond 
sommeil la nuit.

Grâce à un masque ou à des 
tubes placés à l’intérieur des na­
rines, il diffuse la juste quantité 
d’air ambiant pour maintenir dans 
la gorge la pression qui empêche­
ra la luette de coller au voile du 
palais.

La plupart des plans privés 
d’assurance-maladie acceptent 
d’en couvrir le coût d’achat 
(1200$ et 1300$).

Au laboratoire
Mais avant de l’utiliser, il fau­

dra d’abord passer une nuit au la­
boratoire de sommeil pour le faire 
calibrer par un technicien ou une 
technicienne.

Là. on s’assurera, en tout pre­
mier lieu, que les difficultés respi­
ratoires déplorées ne sont pas d’o­
rigine thyroïdienne ou causées 
par une tumeur.

Après coup, viendra l’épreuve 
du polysomnographe, un appareil 
hautement informatisé fonction­
nant à la façon de l’encéphalo- 
graphe que tous connaissent. 
Mais il est aussi capable de déter­
miner, grâce aux capteurs posés 
sur la tête, le corps et les membres 
d’une personne, une foule d’au­
tres details à son sujet : qualité de 
la re.spiration, rythme cardiaque, 
activité cérébrale, oxygénation 
pulmonaire, nature du sommeil, 
etc.

Ainsi, pendant qu’une person­
ne fera sa sieste ou dormira la 
nuit, le polysomnographe veillera. 
Les techniciens aussi, grâce à un 
système de caméras aux rayons 
infrarouges qui, a travers le noir, 
épient chaque mouvement. Grâce 
aussi â un jeu de microphones 
charges d’enregi.strer le moindre... 
ronflement !

Les bonnes vieilles vacances 
dans le sud ont un charme indé­
niable
Mais répondent elles vraiment à 
vos txesolns de repos et de re­
laxation?

LA THALASSOTHÉRAPIE
À

PASPÉBIAC
Cêst la relaxation en profon­
deur et la récupération d'onergie 
dont vous ,3vez besoin dans un 
somptueux manoir du 19o siècle 
ou vous vous laissez vivre en dou 
ceur sans bruit ni vitesse 

C'est PLUS que des vacances

L'AUBERGE DU PARC
La ou rambiance lait la diflôœnce
Informations et brochures

1 -800-463-0890
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L’homéophatie est bien installée au Québec
« Depuis deux aiis, 
l’homéupaihie a véntabiement 
pris st)n envol au Québec, 
soutient l’homéopathe et 
pharmacienne bien connue 
Michèle Boisvert. Dans cette 
seule province, les ventes de 
produits homéopathiques 
franchiront, cette aimée, le 
cap des 50 millions S. »

par JACQUES DRAPEAU
L£ SOLEIL

Dans une entrevue accordée au 
SOLEIL à l’occasion de la publica­
tion de deux nouveaux btres de la 
collection homéopathie, publiés 
aux Éditions Edimag, Mme Bois­
vert a soutenu que les sceptiques 
se faisaient de moins en moins 
nombreux chez nous. « Il y a quel­
ques années, ajoutait-elle, certains 
parlaient d’une mode qui allait 
passer rapidement. Ceux-là doi­
vent aujourd’hui se rendre à l’évi­
dence que l’homeopathie est là 
pour rester. »

Mme Boisvert a révélé que la 
région de Québec constituait ac­
tuellement le centre par excellen­
ce de l'homéopathie dans la pro­
vince. « Il y a longtemps que 
l’intérêt pour l’homéopathie s’y 
est manifesté », explique-t-elle.

Depuis la toute première soirée 
d’information sur l’homéopathie à 
l’intention des pharmaciens du 
Québec, tenue le 13 décembre 
1988, des centaines de pharma­
ciens ont suivi des cours d’initia­
tion et de perfectionnement. « De 
nos jours, prétend Michèle Bois­
vert, 90 % des pharmacies offrent

4 000 CAMELOTS
poor un bon service!

les produits homéopathiques et 
80 % des pharmaciens-proprie- 
taires ont reçu une formation. » 

On compterait au moins 400 
homéopathes au Quebec.

Par definition, l’homeopathie 
est une méthode thérapeutique 
qui utilise des substances médica­
menteuses à faibles doses pour 
stimuler les défenses naturelles de 
l’étre humain. Ces produits ho­
méopathiques non toxiques sont 
crées dans des laboratoires spé­
cialisés à partir de matières 
d’origine végétale, 
animale ou minérale.

Médecine et
homéopathie :
un travail complémentaire

Au Quebec, ni un homéopathe 
ni un pharmacien ne peut poser 
un diagnostic. Cette responsabi­
lité incombe au médecin. « Le mé­
decin et l’homéopathe font un tra­
vail complémentaire, décrit Mme 
Boisvert. Pour agir efficacement, 
un produit homéopathique doit 
être consommé par une personne 
qui possède un minimum d’éner­
gie. Il appartient au médecin de 
remettre le système immunitaire 
en état de marche et de permettre 
que les symptômes ou lésions 
soient réversibles. »

Les plus récents ouvrages de 
vulgarisation de Michèle Boisvert, 
maintenant en librairie, portent 
sur le soulagement de l’arthrose 
par les produits homéopathiques 
et l’utilisation des oligo-éléments 
pour retrouver la forme. Deux au­
tres titres suivront bientôt. Le trai­
tement de la migraine et de l’in­
somnie sera abordé.

Abonnez-vous :

647-3333 (Quibec)
OU QU 1 -800-463-2362 (rtgions)

LE SOLEIL

Michèle Boisvert, 
pharmacienne-homéo­
pathe, a déjà publié 
cinq volumes sur 
l’homéopathie.

Tel qu’annoncé à la télévision 
sur les ondes de Radio-Canada

LA TECHNIQUE MAGNÉTOPACE
Fabriqué au Québec par Les Indus­
tries BDL inc., le Magnétopace'" 
agit directement sur le métabolisme 
de la cellule en activant l’élimination 
des toxines et en normalisant son 
fonctionnement par champs ma­
gnétiques pulsatoires. Sécuritaire et 
efficace, il est le seul appareil médi­
cal à technologie canadienne re­
connu et approuvé par l ACNOR 
((CSA).

LOCATION DISPONIBLE 
APPLICABLE SUR L’ACHAT
Pour tout renseignement : 
JEAN-PAUL LAVOIE 
MAGNÉTOPACE DE 
MAGNETO-BIOLOGIE INC.
1234, av. Forget, Sillery
(Québec) G1S3Y7
(418)688-7719
Fax: 688-8529
Sans frais: 1-800-363-7719

«MAGNETOPACE A 
CHANGE MA VIE»

%

Paul Baillargeon. ex-luneur profes­
sionnel. témoigne aujourd'hui et 
vante les mentes de l'ap^reil Magne- 
topace Bien connu de la population 
québécoise par ses exploits en lutte 
professionnelle dans les années 50. 
Paul Baillargeon subissait au cours de 
sa carnere de nombreuses blessures 
qui lui laissèrent d'importantes sé­
quelles; dépôts calcaires aux pieds, 
aux coudes, a la colonne vertébrale et 
a l'épaule, arthrose, etc Apres avoir 
eu recours, sans succès, a différents 
traitements, il fait l'expènence du Ma 
gnétopace Cette thérapie par 
champs magnétiques se révéle si effi­
cace qu'il se rétablit complètement

AMAIGRISSEMENT
kl^ll\/EAII UAII\/CAII é du poids sons nuire û votre santé ni o votre
WWU » CMw • riwUVCMW • porlefeuiMe, ovec l'aide d'herbes naturelles Satisfoc- 
tion garantie d 100%. Vous êtes suivis Toux de réussite à 96 5% confirme par rapport medi­
cal Informei-voui de notre spécial de lancement Telephone! mamtenont ou 877-8669

BALNÉOTHÉRAPIE

AUBERGE LE FLORES:
129$/? pers (souper • coucher . .
inciuont deieuner, diner, souper, coucher, mossaoe. olootheropie, sauno. pressotheropie, 
^in theropeutique, Inverseur DEVA. Réservotion (819) 538-9340.

Offrex-vous le rêve à la campagriel Accueil choleureux, 
confort et ombiarKe exceptionnels Forfaits Gâterie, 

déieuner) SPA detente, 148 S/|our/pers, occ double,

CENTRES SANTÉ

CENTRE ÉQUILIBRE SANTÉ LES QUATRE-TEMPS UC-BEAUPORT :
lot Beouport. piKin* intérieure, sauna, bain d'algues ou d'builes essentielles, 
le, pressofhempie et massage Chombres avec foyer et/ou bom tourbillon 
rvette Informotions (418) 849-4486, réservotion . 1-800-363-0379

Sur la nve du 
massotheropi 
Service de rsavette

rCMTDC I liriE Sim ET* thérapeutiques, im^ion du c6lon (cure),
vEle I KE LUétIE leVkC I • suivis en relation d oïde, (forfaits) conference, cours, 
soirées d informotion grotuites 13 ons d'expérience, membre O N Q occrédilé por des cies 
d ossurorKOs Procho»r>os confârorKOS 20 ou 28 rrnirs 94 lo (oOno modffid Tél 
(418)654 0171

Le Soleil, (jilles l^afond

Un examen gratuit de vos pieds
:/ / /

À l'occasion de la Semaine nationale de la santé des pieds qui débute 
aujourd'hui, les membres de l'Association nationale des orthésistes du 
pied offrent gratuitement à la population l’analyse des points d'appui 
de leurs pieds. Ces cliniques de dépistage de problèmes de pied ont 
lieu aux endroits suivants:
• 20 au 26 février : Laboratoire Pouliot, 2990, chemin 
Sainte-Foy, Sainte-Foy.
• 22 février Clinique médicale de Courville, 1049, rue Larue,
Courville; Clinique médicale et dentaire de Loretteville, 153, boul. 
Valcartier, Loretteville.
• 24 février Clinique médicale Val-Bélair, 1147, boul. Fie-XI
Nord. Val-Bélair; Clinique médicale du Jardin. 6077, boul. du Jardin, 
Charlesbourg.
• 25 février Clinique Taniata, 880, Commerciale, 
Saint-Jean-Chrysostome; Clinique médicale Racine, 900, boul. 
Raymond, Beauport et la Clinique médicale Saint-Augustin, 428, 
route 138, Saint-Augustin.

Hugues Pelletier
PARODONTISTE

Dentiste spécialiste
dans le traitement des gencives

2480, chemin Sainte-Foy 
Suite 240, Sainte-Foy 
(Carrefour Sainte-Foy) 651-8900

CENTRES SANTE

Gilles

LAPOINTE MD
ut'ivat'ci' dt-

CHRONIQUE MÉDICALE
Imagerie mentale, réalité ou foutaise ?
Docteur l.apointe croyez-vous à I’imagerie mentale ou a la 
visualisation ou encore a ces differentes theories sur la pro­
grammation mentale ? Est-ce une realite ou de la foutaise ? 
e Si c'est de la foutaise je dois vous avouer que beaucoup de 
gens s’adonnent a ces pratiques, qui. soit dit en passant, sont 
vieilles comme le monde. Ce n’est rien de nouveau sauf qu’on 
avait délaissé ces techniques pendant un certain temps. Mais, 
actuellement, elles refont surface. Avec les temps difficiles 
qu’on connaît, les gens ont besoin de reprendre confiance en 
eux, ils ont besoin de canaliser leurs énergies en fonction d’un 
meilleur état d’esprit, or, ces techniques peuvent s’avérer 
fructueuses.

Je ne crois pas du tout que ces theones ou ces pratiques 
soient de la foutaise si on demeure dans le domaine de la 
realite. Je me souviens, il y a plus de 30 ans, sans le savoir, je 
pratiquais la \1sualisation par rapport au baseball Par exemple, 
je me voyais lancer une partie parfaite ou encore, dans mes 
résultats scolaires, je pouvais me voir réussir des examens sans 
difficulté. Il existe, sans contredit, des preuves que ces techni­
ques sont efficaces. Ces techniques sont de plus en plus utili­
sées dans la vente, dans le sport, dans la santé, dans la commu­
nication, etc.

Le cerveau humain peut réaliser des choses incroyables mais 
la moyenne des gens l'utilise à environ 10 %. Lorsqu’on imagine 
le meilleur, le positif ou la confiance, on entraîne son cerveau à 
s'orienter vers ce qu’il y a de mieux. Lorsqu’une personne 
pratique ces différentes techniques, c'est qu’elle recherche des 
résultats positifs et je crois personnellement que c'est excellent.

Je dois vous avouer que je les pratique moi-méme par rap­
port a ce que j'entreprends. L’important est de toujours demeu­
rer dans le domaine du possible.

Le dialogue dans le couple permet d’éliminer 
les frustrations, la rage ou l’agressivité
Je suis une femme de 38 ans, mariée mais dont le mari tra­
vaille sans arrêt. Avec le temps, je suis devenue agressive 
même hostile. Mon médecin veut me donner des tranquilli­
sants mais je refuse. Je refuse aussi de voir un psychologue 
sauf que je me sens mal physiquement et mentalement.
• Je constate qu’il y a beaucoup d’hostilité et même de la rage 
accumulée dans votre situation de couple. Vous ne réalisez 
peut-être pas que cette agressivité a lentement fait son chemin 
et qu'actuellement vous devez la manifester. C’est evident qu'a­
vec le temps, des frustrations et de la rancune accumulées 
peuvent se manifester par des symptômes physiques ou men­
taux au même titre que le stress.

Ces symptômes peuvent varier des nausées à des maux de 
tête en passant par les problèmes de digestion, les maux de dos, 
l’eczéma, etc. J’ai l’impression que vous vous sentez mise de 
côté, délaissée et la communication semble faire défaut dans le 
couple. Peut-être que vous vous culpabilisez parce que votre 
relation est devenue fautive. Je dois vous dire, madame, que 
votre cas est frequent en clinique et que le problème majeur est 
que les gens ne se parlent pas ou ne communiquent pas

Les couples évitent malheureusement de discuter de pro­
blèmes semblables. Tant et aussi longtemps que vous ne pour­
rez afficher un comportement honnête et sincère, d’établir un 
dialogue d'adultes dans le couple et d’exprimer vos craintes et 
vos peurs, la relation ne fera que s’envenimer.

Je suis d'accord qu’une medication ne pourra pas nécessaire­
ment regler le problème ; mais il est temps que vous vous 
preniez en main et que vous régliez vos différends dans le 
couple.

Dr Jean Gagnon,
chirurgien-dentiste

SERVICE COMPLET 
D’IMPLANTOLOGIE

Centre médical 
Hôpital Jeffery Hale

527-2255

PSYCHOLOGIE
/>C^TDCC CAAITÉ nCI AVADII IAA • Ylvez une expérience inoubliable! Loi$$ez- 
WErl I KE9 9An i E KEUAAAKIUlVi • vous envahir por un sentiment de bien-être 
physique et mental extraordinaire. Deux reiaxoriums pour vous détendre; ou Georgesville
de St-Georoes de Beouce et maintenant à Québec ou Château Bonne Entente Massoges, 
soins aux algues, droinoges, pressothéropie, oquo-mossage, alcôve avec bolneotherapie, 
boin flottent, piscines, boins vapeur et tourbillon, etc. Soins o la corte ou forfaits-sonte 0 
portir de 59 $ / pers. Hébergement o partir de 69 $ / nuit St-Georges : (418)227-7127 ou 
1-800-463-3003 et Québec ; (418) 650-4575 ou 1 •800-463-4390

IRIDOLOGIE

MICHELINE FISET : Ph.D. ND (969) : [rdoiTe'ndg::’;^^-." Œ
présents et possés de l'organisme et éveille lo conscience quant à l'ocquisition de nouvelles 
habitudes 09 vie. Cours et photos. Inf .; (418) 682-5587.

LABORATOIRE D^ORTHÈSE
LARODATOIRE PÛULIOT * (^•^^'*2103-613-2) Orthésesplontoiresetchaus-
LMOvAMI vlAC r wVkIwI t sures sur mesure Spécialiste en choussures d en­
fants et de personnes ^ées. Chaussures de marche, sport et travail, toutes pointures et 
lorgeurs. 2990, chemin Ste-Foy. Tél . 652-0100.

Hr MITAI E TDCAIRI AY* Psychologue, ocupunetnee, hypnothéropeute Prof 
1/1 lelWbC IRCfTiDLMI* du Heolmg Too Center de New Yortc Services in­
tègres de thérapie, de troitements et d'enseignement pour vous aider o retrouver votre 
équilibré physique, mentol et spirituel. (416)68o-1711.

NICOLE-ANNE CLOUTIER, M.Ps.; PSYCHOLOGUE :
puis 1975, consultotion pour P A E et aide à lo comèré psychothérapie individuelle et de 
couple, mediation. Bureaux. St-Antome-de-Tilly et Québec Ré^us d'impôt et assurance 
(410)886-2223

RELAXATION

CENTRE DE MÉDITATION TRANSCENDANTALE : 'y
20 minutes deux fois par jour et procure un repos très profond. Inf. : 529-8464

RELEVAILLES

SUZANNE HELENE LEMIEUX:
LASERO-THERAPIE

□ge-t
peut#. SERVICE PRIvriEOlE de soins o domi­

cile pour lo mère et l'enfont per>dorvt les jours qui suivent lo noissonce, oussi tôches meno- 
géres et repos conséquents AUTOUR DU BERC.EAU ' 640-7491.

APRFTFD DF FUMFD * seule session ou loser doux Toux de réussite de
rWififcil • 95% Loser-Nico-Theropie, egolement troitement pour le 

stress, l obésité, l'insomme Tél. 623-0773.

ONDES ÉLECTROMAGNÉTIQUES
PI CTTPO ^ANTF * Apporeil qui procure une sensation de bien-être, de detente 
■ w I IIV/*^Hle IC* Diminue l'inflommotion, lo douleur améliore votre circulotion 
sanguine et fovonse la régénérotion cellulaire Vente ou location Lisette Bertrond 
(418)688-1866

VACANCES SANTÉ

ORTHESISTE
MARC BILODEAU • Chouuures, sondoles de confort et orthopédiques pour toute

sé des sondoles Birienstock 
Québec Inf 660-4959

famille, pointures 3 0 15, lorgeur 4A à 5E Marchond outon- 
Service à domicile Nouvelle odresse 1360, ChompHeury,

PHLEBOLOGIE

CLINIQUE Dr DANIELLE PATRY :
rose Sur rendez-vous seulement 8165. du Mistrol. 
Aussi à Rimouski ou tel 725-3136

cellulite, troitement de coupe- 
bureou 201, Chomy Tel 832-7989

WA^AMTFS santé * Sept-iles. dons lo région de Portneuf Fin de semaine
* de ressourcement inténeur relaxation, remise en forme, 

imogene mentole. tarot, plein air. Du 29 ovhl ou 1er moi Inf -rés Centre le Lotus. 688- 
9110

SI VOUS DESIREZ ANNONCER 
DANS CETTE RUBRIQUE,

communiquez avec le 
SERVICE DU TÉLÉMARKETING au :

647-3376-77-88
OU sans frais au : 1 (800) 463-4828
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LA RIVIERE EST GELEE ! X Ton père est tr;^ 
ALLONS PATINER TOUS/^ fatigué

au jour- <
Tui.

Allons, 
viens 
patiner !

Il se réveillera 
bien lorsque 
nous serons 

rendus.

J'ai bien peur 
que non.

'Z-.

Se reveille-t 
il?

NSÎT.:^
pas encore

‘ A

Encore un 
petit tour, 

le
dernier.

Et ensuite, nous 
rentrons.

Même après avoir 
dormi tout l'apres- 

midi, je ne me 
sens pas repose 

_ du tout

>2-20 

Vbü*)^

J’ai fini de vous examiner et 
j’ai de bonnes et de 
mauvaises 
nouvelles.

Premièrement, vous souffrez 
d'une infection aux poumons 
et vous devrez cesser de man­

ger des harengs fumés.

Vos genoux sont en mauvais état, votre 
vue baisse, et vos crampes d’estomac 
sont causées par la nervosité et une 

nourriture trop riche en gras !

Pour finir, vos nausées et votre 
essoufflement sont la 
conséquence d’un 
manque 
d'exercice.

'Z.-ti

(Soupir) Quelles sont 
les bonnes nouvelles ?

C’était les bonnes nouvelles

S;

Grand-père 
l'a amene u 
l'aquarium.

J'espére qu’il saura se tenir 
cette fois.

£

Je pense ies entendre 
revenir. /----------i

Bien 
amuses ?

Oui. grand-maman. Nous avons vu 
les pingouins et la pieuvre...

0 Ci

0

Et Adelbert s’est frotté à une 
anguille électrique !

0

U jeune Colleen Reed (8 ans) Oe 
Kirkland, nous ecnt que son chat 
Shadow est tellement en|oue. que 
lorque leur chien est endormi. 
Shadow le taquine p
pour le 
reveiller !

f

Baptiste n
rfui vît

V/hst^ Zr/VC POUBKlLe! Scenario et dessin; André Ph. Côte

F/i>r 
Dix MiKlÜTeS 1“ 
Que j'attemdsa

0
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